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On pensait que le plus vieux métier 
du monde était libidineux… mais s’il 
s’agissait plutôt des peintures sur 
le corps ? L’histoire du tatouage 
est indissociable de l’histoire 
de l’humanité tant elle est riche 
d’enseignements sur nos cultures, 
nos aspirations, nos envies, nos 
peurs, nos démons, nos failles, nos 
forces. Montre-moi ton tatouage, je te dirai qui tu es : artiste, 
marin, militaire, guerrier, amant, courtisane. Je te dirai aussi 
où tu as vécu et à quelle période de l’histoire. Le tatouage, 
c’est la carte d’identité avant l’administration, c’est le profil 
Instagram avant les réseaux sociaux, ce sont les vêtements 
avant l’invention du textile. Alors qu’on les pensait « has-
been », ils reviennent fleurir le corps de la jeunesse depuis 
quelques années. D’où vient cette tendance ? Pourquoi 
certains tattoos sont plus érotiques que d’autres ? Quelles 
sont les passerelles avec le monde de la BD ?
Blandice vous dit tout sur le tattoo !
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ni dessous

Blandice



Les mots 
pour le
dire

Désir, adoration, exhibition… des mots chuchotés à l’oreille pour 
exprimer nos fantasmes les plus intimes, les plus coquins, les plus 
inavouables. Cette histoire extraite de l’album Les mots pour le dire 
vous entraîne dans un voyage entre imagination et réalité.
Après tout, tant que la pensée engendre plaisir et satisfaction, pourquoi 
ne pas oser fantasmer ?

Pour des raisons de réglementation de publication liée à la presse, certaines scènes jugées trop explicites 
ont été adaptées. Vous pouvez retrouver l’édition originale en album chez l’éditeur.

LES MOTS POUR LE DIRE
Elena Ominetti

TABOU BD
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quoi? 
tu vas rentrer 
ꦠrd ce soir?! 

Encore?!

maꝭ…  
c’est notre  
anniverꦱire  
de marяge,  

aujourd’hui…

oui… 
non, je  

suꝭ seule  
à la maꝭon,  

là…

ok, je  
comprends…

à ce soir. 
je t’aime.
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alors? 
l’évier est 
réparé?

Il semble bien  
que oui.

…parfait.

En  
êтs-vous  

sûr?

Il  
est…

vérifiez  
par vous- 

même.

J’ai remplacé  
cette pièce.

alors  
?

je croꝭ  
que j’ai  
тrminé.

4 - BLANDICE n°25- 3e trimestre 2023



Attendez… 
laꝭsez-moi au 
moins vous  

offrir un verre  
d’eau?

Merci.

Merci à  
vous.

mh?

oh?

c’est  
baot, ça!

laꝭsez-moi  
faire…

c’est  
pas grave.

!?!

7
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oh… 
quee 

étourdie,  
je faꝭ!

vous  
êтs tout 
mouié…

ici…

arrêтz…

c’est moi,  
le profes-
sionnel…

…et ici.

…c’est  
moi qui  
nettoie!
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d’aieurs, 
Il semble-

rait…

…qu’ il y ait 
une fuiт,  

ici!

oh…

oui!

merde!

Quoi?!
mon 
mari!

Marie?

ꦕchez- 
vous dans ce 

débarras,  
viт!

Ma chérie? 
Avec qui…

BLANDICE n°25- 3e trimestre 2023 - 7



…parles-tu?

10

avec  
Personne.

Qu…  
quoi?!

Je voulaꝭ т 
faire une surprꝭe 

pour…

Paul…

…notre  
anniverꦱire de 
marяge, et je т 

trouve…

ꦕlme-toi!

…un  
  plombier!

…avec… J’y croꝭ pas! 
La dernière foꝭ, 
c’éꦠit l’électri-

cien!

tu es une  
vraie ꦱloפ, marie!  

ça ne פut pas 
continuer comme 

ça…

Tu ne פux pas  
me tromפr cꦲque 
foꝭ que je rentre 

ꦠrd!
maꝭ ça  

ne veut rien  
dire…

je n’ai  
même pas vu 

ꦱ biт…

et puꝭ, tu 
ꦱꝭ très bien 

qu’ il n’y a 
que la tienne 
qui compт!
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mouaꝭ…  
c’est ça…

alors?  
c’est de т faire 
tringler comme 
une ꦱloפ que  
tu voulaꝭ?

oui, 
s’ il т plaît,  
baꝭe-moi!

mets-la- 
moi!

seulement 
si tu me dꝭ que tu 

es ma grosse  
ꦱloפ!

je suꝭ  
ꦠ grosse  
ꦱloפ!

et ton amant,  
il est encore là? 
Il т regarde ton 

plombier  
crasseux?

oui!
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Tu  
aimes ça,  

hein?

oui!  
vas-y encore, 

encore!

Il t’en-
cule ton 

plombier?

alors, 
prends  

ça!

non…

ꝏh!

et tu le 
suces?

j’ai pas  
eu le тm… 
mmmah…

ah…

10 - BLANDICE n°25- 3e trimestre 2023



dans le 
débarras…

et où il  
se ꦕche, ce 

ꦱlaud?

aaaah…

c’est…  
c’éꦠit parfait, 

Monsieur.

c’est vrai, 
c’éꦠit 
divin… merci  

Monsieur Paul.  
vous pouvez 
nous laꝭser, 
mainтꦤnt.

13
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c’est vrai… 
on a à faire.

тnez.

ce fut  
un plaꝭir. 

et…
Joyeux  

anniverꦱire 
de marяge!

as-tu aimé ton  
ꦕdeau, ma  

chérie?

Maꝭ il me  
semble que tu n’as 
pas encore joui,  

ma beauté!

oui.

tu ꦱꝭ  
que Je ne jouꝭ 

qu’avec toi,  
mon chéri.

y’a que 
 toi qui ꦱꝭ…

aaaah!
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tabou-editions.com
l ’éteur numéro un de la BD éro�que !

LOOKERS ORIGINES 
#LOO-OR – 240 p. • 22€

SOUS LE PARADIS • Di Caro 
#SLP – 64 p. • 19€

LES ARCANES DE LA MAISON FLEURY • Di Caro Gabriele 
#AMF1 – vol. 1 – Le Rossignol – 56 p. • 17€ 
#AMF2 – vol. 2 – Les Coulisses  – 56 p. • 17€ 
#AMF3 – vol. 3 – Utopie – 56 p. • 17€

LA DÉESSE • Even Katia/Néphyla 
#Déesse1 –  48 p. • 15€ 
#Déesse2 –  48 p. • 15€ 

LE PEUPLE DES BRUMES •  Even/Styloïde  
#PB1 et #PB2 - 48 p. • 15€ le vol. 
#PB3 - vol.3 - 48p. • 17€

LES SOUMISES • Duvet Xavier 
#Sou – 64 p. NB • 20€

FÉMINISATION • Duvet – 64 p. – NB 
#F1 –  vol. 1  • #F2 –  vol. 2 •  
#F3 –  vol. 3 • 20€ le volume

HISTOIRES D’ELLES • Loiseau Aurélie/Al’Covial  
#HE – 48 p. • 17€ 

SANS UN MOT… • Ominetti Elena/Jerrert 
#SUM – 48 p. • 17€ 

JUNGLE FANTASY IVORY • 16€ le vol. 
 #JF-Ivory1 – 160 p. 
#JF-Ivory2 – 160 p.

UNHOLY • Zanier/Caceres  
#Unh – 240 p. • 19€

MARA • Ferri • 5 volumes  
#M1 à #M5 – 48 p.  • 15€ le vol.

ACILLE • Ferri • 3 volumes  
#A1 à #A3 – 64 p.  • 19€ le vol.

EMBER • Zanier 
#Emb – 184 p. • 19€

HELLINA SCYTHE • Shand/Andrade  
#HelScy – 208 p. • 19€

NARCISSE • Even/Sokie/Duclos 
#NAR – 48 p. • 15€

BANANA GAMES • Zanier • 15€  
#BG1-Chocago à #BG2 -Arizona – 48 p. 
#BG3-Téquila frappée – 52 p.

Démone-X • Frans Mensink 
#DX — 48 p. • 17€

ULYSSE • Cosimo Ferri • 64 pages 
#U1 – vol. 1 – Un Amour de Déesse • 19€ 
#U2 – vol. 2 – L’île aux plaisirs • 19 € 
#U3 – vol. 3 –  (À paraître) 

ORGIES BARBARES • Hartmann 
7 volumes • 64 p. 
#OB2 à OB4  • 15€ 
#OB1 et de #OB5 à #OB7 • 17€

BARBAREMENT VÔTRE • Hartmann Erich 
#BBV – 96p.  • 35€ 

LES MILLE ET UNE NUITS • Trif   
#MN1– Vol.1 – 48 p. • 17 €  
#MN2 – Vol.2 – 48 p. • 17 €

CENDRILLON • Trif 
#C1 – Vol. 1 – 48 p. • 15€ 
#C2 – Vol. 2 – 48 p. • 15€

LA BELLE ET LA BÊTE • Trif  
#BB1 – vol. 1 – 48 p. • 15€ 
#BB2 – vol. 2 – 64 p. • 19€

BLANCHE NEIGE L’INTÉGRALE • Trif 
#BN-Int – 144 p.  • 29€ 

THRACE • Trif • 48 pages 
#TH1 – vol. 1 – Lupi, Fratres, Amantes • 19€

UNIVERSITÉ X • Manolo Carot (Man) 
#U1 – vol. 1 – 128 p. B – NB • 13€ 
#U2 – vol. 2 – 80 p. B – NB • 13€

ALICE AU PAYS DU CHAOS • Carot Manolo 
#APC –  88 p. • 21€ 

ANNIE VA À LA FAC • LeON/Cucca 
#Annie – 48 p. NB • 17€ 

IL FAUDRA ME PASSER SUR LE 
CORPS • Even Katia/Bleda    
#IFPC – 48 p. • 15€

UN DESTIN DE SOUBRETTE • Tejlor 
#DS – 48 p. • 17€

LES DESSOUS ARTISTIQUES • Duvet 
#DA – 224 P. • 28€

CONNIE, LA BARBARE • Maconi 
#Connie1 –  128 p. • 15€ 

IGNOMINIA • Ryp 
#ign – 102 p. – NB • 19€

JEUX DE FILLES  • Ryp   
#JF – 64 p. – NB • 15€ 

INGUINIS • Even/Guenet 
#I1 – Vol. 1 – 48 p. • 15€ 
#I2 – Vol. 2 – 48 p. • 15€

INGUINIS ORACLE • Even/Guenet 
#IO1 – Vol. 1 — 48 p. • 15€ 
#IO2 - Vol. 2 –  48 p. • 15€

INGUINIS ORIGINES • Even/Guenet • 48 p. 
#IORI1 – vol. 1 – Sanguis Mulieris • 17€ 
#IORI2 – vol. 2 – (À paraître) 
 

KIFF • Max Sulfur • 17 € le volume 
#KIFF1 - Pulpeuses & Généreuses • 56 p. 
#KIFF2 - Félines & Perverses • 48   p.

CoquinNet • Frans Mensink 
#Drône — 48 p. • 15€ 
#Lucinage –  48 p. • 15€

ELISABETH BATHORY • Caceres 
#EB – 184 pages NB • 21€

JUSTINE ET JULIETTE  DE SADE • Caceres 
#JJ – 144 p. NB • 25€

LÉGENDES PERVERSES • Caceres 
#LP – 104 p. • 19€

LES SAINTES EAUX • Caceres 
#SE – 192 p. NB • 21€

EROS & THANAOS - ART BOOK • Raulo Caceres 
#E&T – 80 pages NB • 35€

Tabou Editions – BP 10014 – 91490 Milly la Forêt 
Commande sur papier libre en indiquant les reférences #, le prix unitaire 
et le total. Ajouter 3€ de participation pour frais de poste et d’emballage. 
Préciser l’adresse de livraison si différente de l’adresse du chèque. 
Paiement par carte bancaire par téléphone : 01 64 24 70 38

Cadeau “Blandice” 
Pour l’achat de 3 livres, 
cette BD cartonnée de 
224 pages est offerte !Tous nos livres sont en couleurs 

(sauf précision NB)
Tous nos livres sont cartonnés 

(sauf précision B qui ont une couverture souple)

  Albums  
& eBooks



dans les bacs

Belles de nuit
Olivier Ledroit 
Glénat BD, 
222 pages, 
cartonné, 35 €
Parution 17 mai 2023

Le premier artbook érotique 
d’Oliver Ledroit nous transporte 
dans un univers à la beauté 
vénéneuse, où de superbes 
femmes s’offrent avec audace 
et impudeur au regard du 
lecteur. Ledroit développe 
ici son imagerie « dark » 

en révélant son versant charnel et séduisant, des contrées 
nouvelles qu’il évoque avec grâce en magnifiant le corps des 
femmes dans un ensemble d’images excitantes et explicites, où 
s’entremêlent imaginaire, cuir et bondage, élégance baroque et 
sensualité sombre. Cette nouvelle édition enrichie reprend le 
contenu et la maquette de l’édition de 2013, en y ajoutant de 
nouvelles œuvres inédites. Un nouveau témoignage du génie 
graphique de Ledroit et de son sens stupéfiant de la mise en 
scène.

AliCe Au PAYs du CHAOs
Manolo Carot 
Tabou BD, 88 pages couleurs, cartonné, 21 €
Parution 10 mai 2023

“Alice se réveille au sein d’une étrange maisonnée. Qui est cette femme attentionnée qui s’occupe 
d’elle ? Et qui est cette gamine muette qui la regarde avec l’admiration d’une petite sœur ? Mais où est-
elle ? En quête d’une réponse à toutes ses questions, c’est le destin qui va lui répondre avec toute la 
force dont il sait faire usage, l’entraînant dans un monde délirant où le sexe est la monnaie d’échan ge 
la plus efficace pour survivre dans ce cauchemar. Bien venue Alice, au Pays du Chaos !”
Un album d’une très grande qualité, superbement scéna risé et dessiné par Manolo Carot, qui nous 
peint une aventure de fin du monde, de dégénérescence de l’huma nité dans le pur style de la science-
fiction… très fortement mâtiné de sexe.

KiFF, tome 2 : Félines & Perverses
Max Sulfur
Tabou BD, 48 pages couleurs, cartonné, 17 €
Parution 10 mai 2023

Il n’est jamais facile d’être entouré de jolies filles surtout quand elles 
ont une idée bien en tête… KIFF sont des recueils d’histoires où les 
femmes prennent les choses en mains… et elles savent y faire pour 
obtenir ce qu’elles désirent ! 
Alors, si vous en voulez plus, découvrez ce nouveau KIFF où toutes 
sont aussi félines que perverses ! Retrouvez les personnages qui 
ont fait le succès de KIFF : Pulpeuses et généreuses !

Qu’est-ce 
que j’ai 
loupé ?

GeOrGe PrOFOnd
Léo Quievreux 

Le Monte en l’Air, 144 pages, broché, 16 € 
Parution 19 mai 2023

Rien que pour vos œufs, George Profond c’est l’agent 00sex de 
la collection BD-CUL. En barbouze des partouzes, il n’égoutte 
que son courage pour écumer les parties chaudes en pleine 
guerre froide. Sa mission ? Déjouer tous les attentats à la 

pudeur et autres coups bien montés que fomentent compe-
loteurs internationaux, vicieux séditieux et autres asso-
ciations de malbaiseurs. L’arme à l’œil et la goutte au 

nœud, Léo Quiévreux livre avec George Profond, 
une bande dessinée porno-paranoïaque 

vraiment taupe. Nom de gode :  
Quantum of Salace.

14 - BLANDICE n°25- 3e trimestre 2023
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lA sOumise
Pylate
Dynamite, 48 pages couleurs, broché, 16 €
Parution 25 mai 2023

Initiée par un amour de jeunesse, Chloé a assouvi ses fantasmes BDSM et fréquente désormais le monde 
des maîtres et des soumises, où elle brille par sa recherche de sensations toujours plus fortes. Sa quête 
du plaisir la mène de châteaux en entrepôts miteux, de rames de RER désertes en arrière-salles de 
commissariats. Et puis, au milieu de la débauche, une étincelle de douceur jaillit : Chloé tombe sous le 
charme d’une jolie blonde aux cheveux courts, qui brouille les codes habituels de la soumission et de la 
domination…
Pylate s’impose une fois de plus comme un maître de l’érotisme BDSM avec La Soumise, récit fort et cru 
d’une soumission féminine. À travers un texte fouillé et des situations d’une intensité érotique rare, les 
mécanismes psychologiques de l’abandon sexuel se révèlent. 
Un chef-d’œuvre du genre ! 

ulYsse, tome 2 : l’île aux plaisirs
Cosimo Ferri
Tabou BD, 68 pages couleurs, cartonné, 19 € 
Parution 27 juin 2023

Connu pour sa série historico-érotique Achille, Cosimo Ferri poursuit son aventure homérique avec  
Ulysse. Se basant toujours sur les écrits antiques d’Homère (L’Odyssée) qui relate le retour du héros 
grec chez lui, Cosimo nous narre avec son talent habituel les nombreuses aventures envoûtantes, 
périlleuses et charnelles du rusé chef de guerre. 
Dans ce second volume aux rebondissements multiples, Ulysse relate son périple entre Troie et l’île
de la nymphe Calypso. Parti avec une flotte de douze navires, des vents contraires le poussent sur la
côte Thrace des Cicones, puis vers l’île des Lotophages mangeurs de fleurs psychotropes. Il se 
rendra sur la terre des Cyclopes dont il s’échappera grâce à une ruse ingénieuse, puis il rencontra le 
gardien des vents, Éole, et l’enchanteresse Circé qui transforme ses hôtes en pourceaux, avant de 
s’évader du pays des Lestrygons, des géants cannibales. Le récit du navigateur se termine au pays 
des Cimmériens, aux portes de l’océan, qui ouvre sur le monde des morts…

Deuxième volume d’une série légendaire de la mythologie grecque, Ulysse associe rigueur 
historique et élégance artistique, l’ensemble épicé de moments d’une grande sensualité.

lA Vie de FlOrA
Coq
Dynamite, 48 pages couleurs, 
cartonné, 16 €
Parution 15 juin 2023

Avec toute la perversité qui le 
caractérise, Coq conte la dé-
bauche d’une jeune bourgeoise  
devenue femme adultère. Flora 
était loin d’imaginer, quand elle 
s’offusquait de voir ses copines 
du pensionnat fricoter avec 
les garçons, qu’elle devien-
drait une femme infidèle dès la  
première nuit de son mariage ! 

Elle imaginait encore moins qu’après avoir été photogra-
phiée en plein ébat par son amant, elle mettrait le doigt dans 
un engrenage sexuel qui ferait d’elle la reine des parties 
fines, connue des pervers de toute sa région ! Il faut dire 
qu’avec un tel corps, et une telle propension à la débauche, 
les coquins en redemandent… Flora y aurait-elle pris goût ?

COnnie, lA BArBAre, tome 2 
les bijoux du transistan

Gianluca Maconi – Tabou BD, 128 pages couleurs, broché, 15 €
Parution 13 juin 2023

Le Khanat du Transistan, pays lointain aux portes des Indes, est  
un monde aux mœurs surprenantes. Sa reine est morte et sa 

succession est en cours. Dans la capitale El Djébétèq, Va’aselin, 
princesse du Kulbuthan est promise au prince Al Butenvu mais 

le Sultan Kalbutplin ourdit une révolte de palais alors que la 
guerre avec le puissant voisin Patriarkhan menace. C’est 
dans cet univers bousculé que Connie et sa compagne 

de route, Kra’doub, vont être entraînées malgré 
elles dans une lutte pour le pouvoir et 

le renversement des valeurs 
ancestrales.
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prochainement…

dÉsirs Bruts
Gengoroh Tagame
Dynamite, 304 pages, broché avec rabats, 20 €
Parution 24 août 2023

Gengoroh Tagame est un monument du manga gay, mondialement célèbre, considéré 
comme le père d’un genre qu’il a aidé à émerger au Japon, dès les années 1980. 
Ses sagas sadomasochistes fleuves (Goku, Gunji, House of Brutes…) sont traduites 
dans de multiples langues, mais comme beaucoup d’artistes de sa génération, 
Tagame s’est d’abord fait connaître dans les magazines spécialisés (notamment 
G-Men et SM-Z), pour lesquels il a dessiné de nombreuses histoires courtes. Ce 
volume, préfacé par Anne ishii, éditrice américaine de Tagame, rassemble dix de ces 
nouvelles sadomasochistes, réalisées entre 1990 et 2010. Au fil des histoires, les 
contours de l’art et des fantasmes de l’auteur se dessinent. L’album est complété par 
une galerie d’illustrations en couleurs, elles aussi parfaitement inédites en France.

CArmen BOnd
Alfonso FONT
Tabou BD, 59 pages couleurs, cartonné, 19 €
Parution 29 août 2023

Vous êtes-vous déjà demandé comment vous réagiriez si vous étiez confronté au genre de beauté fatale qui 
orne la couverture de ce bel album ? Les protagonistes des histoires de Carmen Bond n’ont pas eu le temps de 
se la poser, ils n’ont eu qu’à subir… parfois, à leur profit, souvent à leurs dépens. Séduire la rouquine Carmen 
n’est pas de tout repos ! Carmen Bond représente ce que l’on a toujours voulu connaître sans jamais oser s’y 
frotter. Mélange de la Carmen impulsive de Bizet et des héroïnes sexy qui croisent le chemin de James Bond, 
Carmen Bond bouscule les mâles, aussi fringants qu’ils soient !
Composé d’histoires courtes, on y croise gourous, dictateurs, marchand d’armes ainsi que les plus grands 
personnages (Tarzan, César, Cléopâtre et même Satan)… Carmen Bond incarne la femme fatale, le désir 
absolu, l’irrésistible.
À l’érotisme léger, coquin et amusant, Alfonso Font manie avec cet album l’art, le verbe, l’esprit autant 
que la libido !

rOz
Erich von Götha
Dynamite,
64 pages, 
cartonné, 19 €
Parution 21 septembre 2023

Roz, admiratrice de la pre-
mière heure du roman Emma-
nuelle, s’efforce de vivre avec 
son mari selon les préceptes 
de son livre fétiche. Ce qui 
signifie liberté, tolérance et  
rencontres extra-conjugales. 
Une plongée hypnotique dans 
le milieu échangiste anglais 
des années 1970, sous la 
plume d’un monstre sacré de la bande dessinée érotique.
Les éditions Dynamite ont compilé et traduit cette série rarissime, 
parue dans le très confidentiel magazine Torrid à la fin des années 
1970. Un magazine monté de toutes pièces et intégralement 
dessiné par une seule et même personne : Erich von Götha, qui 
deviendra bientôt célèbre dans le monde de la bande dessinée 
érotique. Un chef-d’œuvre de pornographie introuvable ailleurs !

tOKYO COnFidentiAl, tome 4
Haduki Kaoru

Dynamite, 208 pages N&B, 
broché avec jaquette, 13,90 € 
Parution 14 septembre 2023

L’étau se resserre autour de Magoroku et Kazu, entraînés
dans une guerre de succession entre familles rivales. Tempei,  

obsédé sexuel notoire et héritier de clan écarté du pouvoir,  
voit sa vie menacée – mais il peut compter sur Magoroku  

qui a mis son sabre à son service. Kazu vit des retrouvailles  
tourmentées avec sa mère, femme perverse retirée  

dans un couvent de nonnes-ninjas. Assassins, patriarches, 
concubines… L’entourage de nos deux héros joue bien  

souvent double-jeu, et il paraît difficile, à l’heure où  
chacun abat ses cartes et où tous les fils de 

l’intrigue se rejoignent, de deviner qui  
triomphera dans ce jeu de sexe…  

et de pouvoir.

Vivement 
demain !
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PleAsure islAnd
Haduki Kaoru

Dynamite, 224 pages, broché, 17 € 
Parution 12 octobre 2023

XIXe siècle, quelque part en mer du Japon. Alors qu’elle vogue vers 
la demeure de son futur époux, une jeune princesse et son garde du 

corps échouent sur une île déserte. Déserte, vraiment ? Ça reste 
à voir… Terrorisée par les créatures mystérieuses de l’île, épiée 
par les autochtones, troublée par le charme viril de son serviteur, 
notre héroïne ne tarde pas à  perdre pied. Qu’elle sorte ou non 
vivante de cette aventure, elle risque fort d’y perdre son inno-

cence… Une aventure originale dans le cadre idyllique des 
îles du Pacifique, par l’auteur de la série Tokyo Confiden-
tial, traduite pour la première fois en français par Seikô. 

Ce volume alliant sensualité, humour et aventure 
marque le lancement des éditions « deluxe » : un 

manga par an imprimé sur beau papier, dans 
une reliure cartonnée, qui sublimera 

la bibliothèque érotique des 
lecteurs.
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  inGuinis OriGines tome 2 : A principio ad Finem
Katia Even & Nicolas Guenet
Tabou BD, 48 pages couleurs, cartonné, 17 €
Parution 26 septembre 2023

Chrysanthe tient à son affranchissement et pour cela, elle doit mettre la main sur le précieux papyrus qui 
la lie à son maître. Mais c’est en fouillant dans les hautes sphères de la société romaine qu’on découvre 
souvent bien plus de choses qu’on ne le voudrait. C’est peut-être ça, le prix de la liberté !

Katia Even et Nicolas Guenet nous plongent une nouvelle fois dans une Rome antique sulfureuse et dan-
gereuse avec ce deuxième opus où mystère, enquête policière, reconstitutions historiques et… scènes 
d’orgies romaines sont légion !

lilitH
Janevsky
Dynamite,
144 pages, 
cartonné, 21 €
Parution 19 octobre 2023

Dans un futur lointain, la profes-
seure Sixella, experte en biologie 
alien, est envoyée sur la planète 
Eden 347 pour y étudier une 
« reine », créature tentaculaire aux 
mystérieuses capacités. Accompa-

gnée d’Iris, un robot habituellement dévolu au service 
sexuel, Sixella noue rapidement un lien privilégié avec 
la reine. Un monde de rêve et de sensualité s’ouvre 
alors à elle. Mais la société agricole qui emploie Sixella 
a d’autres projets pour Eden 347…
Lilith se présente comme une préquelle à Sixella, mais 
peut se lire comme un one shot. Un titre plus fouillé, 
moins contemplatif que le précédent album de Janevsky, 
qui donne au lecteur toutes les clés de compréhension 
d’un monde fascinant, peuplé de robots, de femmes 
sensuelles et de créatures extraterrestres.

les mOts POur 
le dire
Elena Ominetti & Jerrert
Tabou BD,
48 pages, cartonné, 17 €
Parution 31 octobre 2023

Désir, adoration, exhibition… 
des mots chuchotés à l’oreille 
pour exprimer nos fantasmes 
les plus intimes, les plus co-
quins, les plus inavouables.
Compilation de 4 histoires, 
Les mots pour le dire vous
entraîne dans un voyage 
entre imagination et réalité.
Après tout tant que la pensée 
engendre plaisir et
satisfaction, pourquoi ne pas oser fantasmer ?
Après le succès de Sans un mot… Elena Ominetti et Jerrert
reviennent avec cet album à l’érotisme fin et intense sublimé
par un dessin sensuel et délicat. Tendons l’oreille à l’appel 
du désir…

les 4 Amies, 
l’intÉGrAle
COFFret 3 VOlumes
Atilio Gambedotti
Tabou BD, 
3 x 48 pages couleurs, 35 €
Parution 17 octobre 2023

4 AMIES est une série de petites 
histoires qui content les aven-
tures érotiques de quatre jeunes 
femmes, amies d’enfance, toutes 
au profil particulier : Anna, la fille 

aux cheveux mauves, modèle au physique d’Amazone et à la libido 
sans limites, la rousse Hélène, qui vit d’actions que ses amies, pour-
tant peu farouches, réprouvent, Marité, la plus jeune et la plus pure 
qui se questionne beaucoup sur sa foi, et Sybille, la sportive qui sait 
mieux que quiconque obtenir le meilleur de son équipe de hockey.

En 3 albums, sous forme d’un feuilleton à rebonds, Atilio Gambedotti, 
nous entraîne dans la vie tumultueuse de ces 4 demoiselles à la fois 
touchantes et sulfureuses !



Le Tatouage, l’identité 
des Communautés  

Ancestrales

Le tatouage polynésien, 
l’origine du tatouage 
occidental

Il a donné son nom au mot « tatouage » ! C’est l’art du 
« Tatau » est un héritage tribal des guerriers Maoris, 
une pratique vielle de 3 000 ans. En créant une large 
fresque sur le corps, ce tatouage servait à raconter les 
exploits, les liens familiaux ou encore le statut social 
aux autres membres de la communauté. Souvent 
circulaire et sous forme de labyrinthe, les parties 
« encrées » étaient aussi significatives que les parties 
laissées vides. Le noir symbolise la partie morte de la 
peau, et pour que l’énergie vitale continue de naviguer 
dans le corps, il fallait donc laisser plusieurs sorties 
possibles au dessin, plusieurs chemins, comme un 
labyrinthe. 

L’histoire du tatouage est-elle indissociable de l’histoire de l’Homme ? 
Très certainement. On retrouve des traces de tatouage dès la période néolithique, 

alors que l’humanité apprenait l’agriculture et la vie sédentaire. 
Zoom sur deux communautés qui ont fait du tatouage, 

une partie intégrante de leurs relations humaines 
et qui perdurent encore, passé le XXIe siècle.

© James Cook et un homme tatoué, extrait de Tatuatori.it

L’emplacement du tatouage 
est aussi essentiel à sa 
compréhension. Dans Lever 
l’encre - Carnet de voyages 
et de tatouages de Cookie 
Kalkair, on comprend que : 
« Le choix du corps où tu 
poses le dessin est aussi très 
important. Les jambes, par 
exemple, sont les deux piliers 
d’un temple. Ce que tu places 
entre les genoux ou les cuisses 
sont les symboles représentant 
les choses les plus précieuses que tu veux protéger, 
comme la famille et les enfants. Dans la tradition, on 
garde les bras et le torse pour y afficher les exploits, la 
généalogie et les accomplissements de vie. » 
Et ainsi, les tatouages sur le visage sont réservés pour 
les héros et les chefs : ceux dirigent la communauté et 
qui s’expriment publiquement.

Comme les cultures étaient insulaires, si l’esthétique 
générale est commune, les dessins, et leurs signifi-
cations, peut différer d’une île à l’autre. Comment le 
tatouage polynésien a-t-il infusé notre culture ? Par 
l’exploration marine du XVIIIe siècle en particulier le 
navigateur britannique James Cook qui narre dans 
ses récits sa stupeur d’être tombé nez à nez avec des 
hommes tatoués de la tête aux pieds. Et qui a importé 
cet art dans le monde occidental.

© Lever l’encre, 
Cookie Kalkair,  
Delcourt, 2021
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Le tatouage asiatique, 
une des histoires 
les plus riches sur le 
tatouage

On le connaît à travers le mot « hormonaux », 
littéralement « chose gravée » au Japon. Se tatouer 
la peau a été popularisé au XVIIe siècle, durant l’ère 
Edo, grâce à la technique manuelle Tebori. S’il a 
longtemps servi de marque communautaire pour 
distinguer les familles et les castes, il fut plus tard 
utilisé comme moyen de punition. Il permettait alors 
de marquer ceux qui s’adonnaient aux crimes et à la 
prostitution. D’ailleurs, certaines courtisanes pouvaient 
également utiliser le tatouage afin de créer une union 
forte avec leur client, et les fidéliser. Conserver une 
marque du client dans la peau, en somme.

Vers la fin de l’ère Edo (1600–1868), le tatouage 
devint ornemental et décoratif, notamment grâce à 
l’impression au bloc de bois qui a permis de créer 
une nouvelle culture populaire. Via la diffusion des 
estampes d’Utagawa Kuniyoshi qui présentaient des 
héros tatoués ainsi que du roman chinois populaire 
Suikoden (Au bord de l’eau, adapté en bande dessinée 
en 2008 chez Delcourt) qui suit les aventures de 
cent huit bandits, cool et encrés, de plus en plus de 
Japonais souhaitent des tatouages qui recréent ces 
scènes viriles, mythiques ou héroïques. 

Ces tatouages pouvaient parfois ressembler à des 
vêtements, comme des « body suits ». C’est d’ailleurs 
de là que viennent les expressions se faire tatouer une 
« manche » ou une « demi-manche » plutôt qu’un bras.

Mais les Occidentaux connaissent surtout le tatouage 
japonais à travers l’imaginaire des Yakuzas. Cookie 
Kalkair décortique le phénomène « Par la suite, ce 
symbole de vie de voyou devient un rituel pour les 
Yakuzas qui décident de porter leur horimono comme 
une fierté. Un rite de passage obligé pour quiconque 
s’engage dans le crime organisé 
japonais et une preuve du rang 
qu’ils tiennent dans la mafia 
(tradition similaire à celle de la 
mafia russe). Même si le nombre 
de Yakuzas a réduit avec le 
temps, les mafias japonaises 
possèdent encore leur propre 
salon où tout est conforme à la 
tradition : on y pique à l’aide du 
Tebori et uniquement les motifs 
traditionnels et rituels. »

Il serait dommage de résumer les tatouages ancestraux 
à deux communautés distinctes. Entre autres, les 
Scandinaves ont eux aussi une histoire singulière avec 
l’univers du tatouage…

— Marie Montheillet

© Roshi Ensei, un sumo faisant partie des 108 héros du Suikoden, le 
corps recouvert d’un irezumi (Tatouage traditionnel Japonais).

© Au bord de l’eau, tome 1, 

Morvan, Le Gal, Wang Peng, 

Delcourt, 2008

© Au bord de l’eau, tome 2, 
Morvan, Le Gal, Wang Peng, 
Delcourt, 2010

© Yakuza moon: L’histoire 
vraie d’une fille de gangster 
japonais de Shoko Tendo,  
Sean Michael Wilson et 
Michiru Morikawa
Graph Zeppelin, 2015
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Blandice : Bonjour Alex ! Ton corps est tatoué 
par d’innombrables signes « vikings », tu ne 
tatoues que des modèles « vikings »… d’où 
vient cette passion pour ce milieu-là ?

Alex Sacha : J’ai commencé à découvrir la 
communauté « viking » par le combat médiéval à 
l’épée. À côté de cette passion, j’étais dessinateur, 
artiste-peintre, et mes frères d’armes souhaitaient 
que je me forme au tatouage pour reprendre certains 
motifs sur leur peau. Il y avait au moins une dizaine de 
personnes qui m’attendaient donc j’ai acheté le matériel 
et j’ai commencé à m’y mettre. Au départ, c’était donc 
pour mes proches, puis, petit à petit, j’ai ouvert mon 
activité au grand public. Cela a si bien marché qu’en 
2012, j’ai abandonné mon travail de graphiste pour la 
presse et me lancer dans le tatouage à plein temps. Le 
mieux ? Je reste centré dans la branche du tatouage 
nordique ou scandinave ! Je ne suis pas un centre de 
tatouage classique où l’on vient avec des idées très 
différentes de tatouage. Les clients qui me contactent 
sont déjà séduits par le style « viking », cela fait une 
présélection en avance.

Blandice : Quelle était la place du tatouage 
dans la communauté nordique ancestrale ? 
Était-ce si important ?

Alex Sacha : Oui ! À l’époque, il n’y avait pas de 
carte d’identité, les tatouages sur la peau étaient donc 
un moyen d’exprimer son appartenance à un clan. 
Cela renseignait aussi sur le rang de la personne : 
le passage d’un enfant à l’adulte, puis de l’adulte 
à guerrier, de guerrier à chef, etc. Et puis, pour 
comprendre réellement la personne en face, il faut 
pouvoir déchiffrer ces tatouages, savoir ce qu’ils disent. 
Les « runes » scandinaves par exemple, c’était tout un 
langage que seuls les Vikings pouvaient déchiffrer. Et 
cet alphabet fonctionne très bien en tatouage : c’est à 
la fois esthétique et symbolique. Et en même temps, 
on conserve l’intimité de la représentation, peu de gens 
dans la rue peuvent réellement « traduire » le tatouage 
à la volée. Un peu comme le boom des tatouages 
chinois dans le monde occidental.

Blandice : Et donc pour vous, le tatouage 
rassemble ?

Alex Sacha : Oui, et c’est surtout utile quand on 
voyage à l’étranger ! Même quand on ne parle pas tout 
à fait la même langue. Je me souviens d’un voyage 
en Italie, où, accoudé derrière un bar, le gérant était 
très enthousiaste de voir tous les tatouages vikings sur 
ma peau. Il m’a alors emmené dans une petite salle, 
cachée derrière le bar, et m’a présenté à toute une 
communauté de Viking présente ! On ne parlait pas 
du tout la même langue mais le symbole du tatouage 
nous a réunis. Parfois, une image fédère plus que mille 
mots.

Merci Alex !

Alex Sacha
Tatoueur pour 
Viking Tattoo
        @vikingtattooparis

© VikingTattooParis
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© Photo de francois_capdeville.
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© Bernard Soufflet 
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Blandice : Bonjour Bernard ! Vous avez une 
prédilection pour le tatouage japonais ! D’où 
vient cette passion ?

Bernard Soufflet : Tout gamin, j’ai découvert le 
judo, et avec cet art martial, je me suis passionné pour 
le Japon. L’univers japonais est déjà très emprunt des 
qualités d’un « bon » tatoueur : la rigueur, l’amour de la 
qualité, la sensibilité à l’estampe. Je suis allé plusieurs 
fois au Japon, et naturellement cela m’a mené au 
tatouage.

Blandice : Pourquoi les tatouages japonais 
sont-ils tant prisés par les Occidentaux ?

Bernard Soufflet : Ce qu’ils aiment dans le tatouage 
japonais, c’est souvent les valeurs de la communauté… 
mais ils ont du mal avec l’aspect « traditionnel » du 
tatouage. Pour les Européens, c’est trop long, ils 
préfèrent le « fast tatouage », cela reste un produit de 
consommation comme un autre. Ils ne peuvent pas 
voir leur tatouage comme un chemin qui s’étend sur 
cinq ans !
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Bernard 
Soufflet

Tatoueur Japan Art
        @bernardtattoo

Ce qui est amusant, c’est que les Occidentaux voient 
aussi beaucoup le tatouage japonais à travers la 
communauté des « Yakusa » et de la mafia. En réalité, 
le tatouage était avant tout un moyen de punir et de 
reconnaître les délinquants et criminels.

Blandice : Est-ce que pour vous le tatouage 
est un art de vivre ?

Bernard Soufflet : En tout cas, c’est réellement 
une passion. Les gens s’imaginent que c’est un travail 
ennuyeux et répétitif. Mais pas du tout ! Il y a un lien très 
fort qui se crée avec le client, la passion du Japon peut 
aussi rapprocher. En tout cas, je suis à fond dedans, 
je ne fais pas ce job « à moitié ». Cela me prend par 
les tripes.

Merci Bernard !

© Bernard Soufflet 

© Bernard Soufflet 
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Ulysse se prépare à quitter l’île d’Ogygie, où il était prisonnier de la belle Calypso. 
Mais le jour du départ approchant, le roi d’Ithaque est inquiet. Influencé par les 
souvenirs funestes de la prise de la cité de Troie dix ans auparavant, il se demande 
si les dieux lui ont pardonné son crime ? 

Suite du Blandice N° 24 - Pour des raisons de réglementation de publication liée à la presse, certaines scènes jugées trop 
explicites ont été adaptées. Vous pouvez retrouver l’édition originale en album chez l’éditeur.

ULySSE, TOME 1 :
L’AMOUR D’UNE DéESSE 

Cosimo Ferri
TABOU BD

COSIMO FERRI
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Ce jour-là,  
j'ai perdu mon 
humanité… et, 
la faveur des 

dieux…

…ainsi que  
mon plus cher ami, 

Néoptolème…

C'est impossible !  
je prends cette culpa-
bilité qui me rongera 

jusqu'au royaume 
d'hadès.

Les dieux ne m'ont  
jamais épargné ! je ne devien-

drai jamais l'un d'eux !  
Adieu Calypso !

Je te le demande  
une dernière fois : reste ici  

avec moi ! je ferai de toi l’égal 
d’un dieu et le poids de ta  

culpabilité disparaîtra !

Ulysse, Tu penses 
encore à cet  

enfant?

Mais c’est  
l’immortalité que je 

t’offre, Ulysse ! Quand tu 
seras un Dieu, tu oublieras 

ta peine et la vie misé-
reuse qui t’attend à 

Ithaque.

Adieu, fier 
  Ulysse ! que les 
vents te soient 
favorables.  

L’île d’Ogygie.
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44
* “Puis, elle fit souffler un vent à la fois doux et propice au voyage.”  
— Homère, Odyssée, Chant V, (vers 268).

** “Toutefois, assis, il dirigeait son radeau en marin aguerri grâce au 
gouvernail sans que le sommeil ne tombât sur ses paupières.”  
— Homère, Odyssée, Chant V, (vers 270-271).

Orion  
dans le ciel guide  

mon voyage.
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* “Il observait les Pléiades, le Bouvier, qui se couche tard, et la Constellation de l’Ourse, 
qu’on appelle aussi le Chariot…et qui, seule, est exempte de bains dans l’Océan.”  
— Homère, Odyssée, Chant V, (vers 272-275). BLANDICE n°25- 3e trimestre 2023 - 27
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Ulysse, mon 
aimé… Où es-tu ?

as-tu franchi les 
portes du monde 

souterrain des Ombres 
ou es-tu oublié par les 

dieux sur quelque  
îlot perdu ? me  

reviendras-tu un 
jour ?

qu…  
qu'est-ce ?

J'admire et apprécie tes 
grâces, fille de sparte !

ce n'est que moi,  
ton futur époux. JE VIENs 

M'ENQUÉRIR DE TON CONFORT, 
douce Pénélope…

Je ne te permets  
pas, Antinoos !  

que fais-tu en mes 
appartements ?!

…et j'en ai assez 
d'attendre !

Je te veux, 
 maintenant ! as-tu perdu la tête,  

Antinoos… que fais-tu de ton 
honneur ? Tu n'es pas le seul  

prétendant à me désirer. Que 
dira-t-on de toi si tu me  

prends de force ?!

Ithaque,  
palais du roi ulysse.
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Nul n'en 
saura rien…

non, Antinoos,  
tu devras attendre !  

je dois finir le linceul pour 
me libérer du deuil et avoir 
l'esprit libre de choisir celui 

qui prendra la place 
d'Ulysse.

Seulement après, 
je deviendrai ta 

femme…

Ton fils,  
télémaque,  

a quitté Ithaque sans 
aucune permission !  

Tu devras te décider 
avant son  
retour…

…ou tu 
auras un 

autre linceul 
à tisser !

Comment ?! 
Télémaque… 
mais… tu ne 
peux faire 

cela…

Ma patience atteint 
ses limites, Pénélope ! 
Tu ferais bien de te 

dépêcher !

Sa vie est entre  
tes mains. Décide-

toi vite, il est déjà 
sur le chemin du 

retour !
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qui est-là ?

Par tous  
les dieux ! 

Une tempête 
arrive !

* “Poséïdon qui entoure la terre, à la chevelure sombre, si vraiment je suis ton fils, toi qui te 
dis mon père… accorde-moi qu’Ulysse le destructeur de villes ne retourne pas chez lui, lui le 
fils de Laërte, qui a sa demeure à Ithaque.” — Homère, Odyssée, Chant IX, (vers 528-531).
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POURQUOI ?! 
POURQUOI SURVIVRE À 

MES COMPAGNONS,  
SI JE DOIS MOURIR  

AINSI ?!

* “ …la vague entraîna le navire vers l’avant et l’obligea à atteindre la terre ferme.”  
— Homère, Odyssée, Chant IX, (vers 541-542).
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une île ! 
Elle est toute proche ! 
Dieux, donnez-moi la 

force d'atteindre  
son rivage !
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L’île de Schérie en Phéacie.

Regarde, Nausicaa,  
la côte est toute proche. 

allons nous baigner !

nous devons 
aller à la 

rivière pour la 
lessive…

…je ne veux surtout 
pas affronter la 

colère de ma mère si 
nous n'accomplissons 

pas cette tâche !

eh ! 
que fais-tu ? 

Reviens !

mais…
Il y a un temps 

pour tout, 
princesse !

ah ah ah !
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et si nous  
allions aussi  

jouer à la pila*, 
Nausicaa ?

Non merci,  
je suis bien là à vous 

voir profiter de cette 
belle journée.

Mais ?!  
À QUOI JOUENt 
ces deux-là ?

ELLES NE JOUENT  
PAS, PRINCESSE… Arena 
et Mila SE DONNENT 

DU PLAISIR…

MAIS JE CROYAIS  
QU'IL N'Y AVAIT QUE LES 
HOMMES QUI POUVAIENT 

nous donner cela ?

Détrompe-toi, 
princesse… 

Laisse-moi te 
montrer…

* Une pila : petite balle faite de bandes de cuir enroulées.
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Oups !

Je crois qu'elle  
est partie derrière ces 
hautes herbes, je vais 

la chercher.
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À suivre…54

C'est une journée  
magnifique, princesse. 

Allez, allons nous  
baigner nous aussi !

euh…  
oui, tu as 

raison.

par tous les dieux ! 
Venez voir ce que j'ai 

trouvé, les filles !

est-il 
mort ?

oui,  
princesse, il 

respire !
Il a l'air encore  

en vie…

Il revient à lui !

mmm… où 
suis-je…il n'y a pas de temps  

à perdre ! va chercher de quoi le 
couvrir dans le panier à linge  
pendant que j'allume un feu !

tout de suite, 
princesse !
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Les  
Tatouages 
dans la bd
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© Mezzo. 
Chez Mezzo, le tatouage se confond souvent avec les vêtements ou les éléments qui composent l’image.
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Un secret affiché
Même si le tatouage apparaît relativement tôt dans 
le paysage de la bande dessinée, il reste cantonné 
à un usage purement décoratif. Il instruit peu sur le 
personnage, si ce n’est pour indiquer sa profession 
ou son appartenance. Le héros le plus emblématique 
de cette période est indubitablement Popeye avec 
son ancre d’arrimage dessinée sur le biceps. Pendant 
longtemps, le tatouage intègre très rarement l’intrigue 
à l’exception notable du symbole de Kih-Osk marqué 
sur le bras de Rastapopoulos, dans Les cigares du 
pharaon de Hergé.

C’est avec la série Iron Fist de Marvel que le tatouage 
devient un peu plus qu’une décoration ou qu’un 
signe distinctif. Le dessin qui orne la poitrine de 
Danny Rand est à la fois une empreinte et une sorte 
d’organe arraché à Shou-Lao, un dragon enfermé au 
cœur de la vallée de K’un L’un. Il contient l’énergie 
vitale de la créature vaincue originellement par le 
héros. En devenant le dépositaire de cette marque, 

celui-ci voit paradoxalement son sort, ses capacités 
et sa vie en dépendre. Le personnage pensé par Roy 
Thomas aborde de façon très indirecte des aspects 
chamaniques en lien avec le tatouage. Plusieurs 
épisodes de la série sont d’ailleurs axés autour de 
la symbolique de cette empreinte, mais demeurent 
encore en surface. Notons enfin le paradoxe qui 
consiste à dévoiler un élément intime identitaire 
chez un super héros dont l’une des préoccupations 
consiste à garder son identité secrète…
Il faut attendre 1994 avec la sé-
rie Pin-Up, de Philippe Berthet 
et Yann, pour que le tatouage 
fasse son apparition dans l’uni-
vers de l’érotisme. L’héroïne se 
fait tatouer les lettres R.P.H., un 
acronyme énigmatique dédié à 
son amant, qui signifie Remem-
ber Pearl-Harbor. Dottie inspire 
aussi un personnage féminin de 
comics trip inventé pour distraire 
les soldats américains factionnés 
dans le sud-est asiatique. À tra-
vers cette marque (ainsi que d’autres subterfuges), 
le scénariste effleure une problématique intéres-
sante autour de la dualité et du fantasme. Un peu 

plus loin dans l’histoire, 
les lettres imprimées 
sur le bras de Dottie 
constituent aussi un 
secret qui appel à être 
dévoilé ou à être percé. 
Mais dans Pin-Up le ta-
touage demeure en lui-
même anecdotique, la 
série fourmillant de thé-
matiques et de sous-in-
trigues. Il est a noté 
qu’au grès des cases et 
des albums les initiales 
disparaissent du bras 
du personnage, preuve 
supplémentaire que 
son tatouage n’est pas 
un élément essentiel.

Une histoire dans la peau
Voyage dans les tatouages  

de la bande dessinée 

© Iron Fist par John Byrne 
(1976, Marvel Comics Group).

© Pin-up – Intégrale, 
Yann & Berthet Philippe
(2016, Dargaud)

© Extrait de Pin-Up, volume 1, 
par Philippe Berthet et Yann 
(1994, Dargaud).
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Né sous une mauvaise étoile
Dans la foulée de Pin-Up, en 1996, Enrico Marini et 
Stephen Desberg proposent aux lecteurs un western 
singulier aux allures d’enquête policière. L’histoire 
débute avec le viol et le meurtre de l’épouse et de 
la fille de Matthew Montgomery, un fonctionnaire du 
ministère de la défense américaine. Pour parachever 

son crime, l’assassin a gravé au 
couteau un étrange symbole sur 
la poitrine d’Helen. Il s’agit d’une 
étoile à huit branches, pourvue de 
cercles concentriques. L’Étoile du 
Désert raconte les pérégrinations 
de Montgomery (dont les traits 
sont empruntés à Sean Connery) 
pour identifier le meurtrier et cer-
ner le mystère dissimulé derrière 
ce dessin.
En dehors de ses qualités scéna-
ristiques et graphiques, L’Étoile 
du Désert se distingue aussi par 
son ambivalence. Son propos 

est agrémenté de scènes dans lesquelles le sexe et 
la violence se côtoient. Le tout infuse dans des am-
biances lourdes, souvent crépusculaires, et des ca-
drages audacieux qui accentuent l’intensité drama-
tique des événements. Le tatouage ou la scarification 
pratiqué sur le corps d’Helen permet de faire un lien 
très pertinent entre la signification (l’intention) d’un 
crime et son geste. Le meurtre par pénétration de la 
chaire dit quelque chose à quelqu’un – à la victime 
elle-même, à l’assassin et à ceux qui seront témoins 
de la scène de crime. Dans cette bande dessinée, le 
tatouage est au cœur même de la narration.

L’Étoile du Désert rap-
pelle indirectement une 
affaire relativement mé-
connue qui s’est dérou-
lée en France en 1861, 
plus de vingt années 
avant les méfaits de Jack 
l’éventreur. Il s’agit de la 
série de crimes commis 
par Joseph Philippe, 
contre une douzaine de 
racoleuses. C’est le ta-
touage du criminel, un 
ancien des Bataillons 
d’Afrique, qui permit aux 
enquêteurs de l’identi-
fier. Sur son bras gauche était tatoué « Né sous une 
mauvaise étoile », une phrase suffisamment intri-
gante pour être remarquée par les prostitués qui lui 
survécurent. À l’instar de l’étoile du désert, les mots 
de Joseph Philippe sont à la fois une signature et une 
confidence – quelque chose qui révèle sur la peau 
une opinion, un souvenir ou une pensée enfouie.

La marque des esprits
En 2001 Ana Mirallès et Jean  
Dufaux entament avec Djinn, une 
série devenue incontournable en 
matière d’érotisme et d’aventure, 
en dépit d’une narration parfois 
labyrinthique et de quelques cli-
chés. Djinn reste intéressant,  
malgré ces défauts scénaris-
tiques, au même titre que Pin-Up 

car dans les deux pro-
jets il y a une volonté 
évidente d’accorder du 
sens aux contenus éro-
tiques.
La dessinatrice espagnole, déjà connue 
pour la sensualité de ses précédents ou-
vrages (Corps à Corps et Eva Medusa 
aux éditions Glénat), trouve avec cette 
épopée, l’occasion de faire évoluer sa 
technique et son dessin vers un style très 
identifiable où la nudité est savamment 
mise en scène.
La saga constituée de trois cycles raconte 
la quête de Kim Nelson partie sur les 
traces de sa grand-mère, Jade, l’ancienne 
favorite du Harem du sultan Murati. Même 
si le tatouage ne fait pas réellement l’objet 
d’une aventure ou d’un mystère essentiel 
à l’histoire, il demeure omniprésent. Dans 
le premier cycle, les motifs au henné qui 
s’entrelacent sur la peau de Jade font 

© L’Étoile du Désert, vol.1, 
Desberg Stephen & 
Marini Enrico
(2012, Dargaud)

© Extrait de L’Étoile du Désert, vol. 1, 
par Enrico Marini et Stephen Desberg 
(1996-2012, Dargaud).

© Extrait de L’Étoile du Désert, vol. 1, par Enrico Marini et Stephen Desberg, (1996-2012, Dargaud).

© Djinn - Intégrale premier cycle, 
Dufaux Jean & Miralles Ana
(2010, Dargaud)
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office de sous-vêtement, dans le sens où ils sont la 
dernière parure de son corps. Ils cachent peu, mais 
attisent le regard d’autrui et participent à cette idée 
d’offrande qui parcoure l’ensemble de la série. C’est 
aussi un tatouage qui scelle le lien entre Jade et 
Lord Nelson, celui qui la convoite. Ce dernier inscrit 
son nom sur le bas des reins de Jade pour que les 
lettres imprègnent sa chaire. Quant à Kim elle aussi, 
au même endroit de son anatomie, un nom peut 
apparaître dès lors qu’on le lui masse : Il s’agit de 
celui de Jade. Son empreinte reste donc indélébile, 
malgré la distance générationnelle qui les sépare. 

© Extrait de Djinn (premier cycle), volume 3 – Le tatouage, par Ana Mirallès et Jean Dufaux (2003, Dargaud).

© : Projet de couverture du tome 9 de Djinn 
par Ana Miralles (2009, Dargaud).

Dans le volet qui se déroule en Afrique occidentale, les tatouages ont un caractère 
chamanique en plus d’être un signe d’appartenance tribale. Ils servent de lien entre 
l’héroïne et une redoutable divinité. Si les tatouages sont présents quand la narration se 
tourne vers le passé de Jade, ils n’ont pas la même importance que dans les épisodes 
turcs. Quant à la troisième partie (en cours), les tatouages sont réduits à l’érotisme 
qu’ils dégagent et ne sont pas aussi présents que dans les deux premières.

© Extrait de Djinn (deuxième cycle), volume 1 – Africa, par Ana Mirallès et Jean Dufaux (2005, Dargaud).

© Djinn - Intégrale deuxième cycle, 
Dufaux Jean & Miralles Ana
(2010, Dargaud)
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Cet obscur objet du désir
Stéphane Blanquet est connu et apprécié pour ses 
univers oniriques à base d’ombre, d’hybridations et 
de déformations, même s’ils ne se limitent pas à cela. 
Ses récits renvoient souvent à la tradition originelle 
des contes pour enfants, avec un supplément de 
noirceur et peut-être aussi de mélancolie. Son travail 
photographique, moins connu du grand public, en 
plus d’être saisissant, permet de découvrir un conte-
nu plus difficile à appréhender dans ses albums. Car 

Stéphane Blanquet agit sur ses 
pages comme un tatoueur le 
ferait sur une peau. Les photos 
(que l’on peut admirer dans La 
chair nue s’articule et Sur l’épi-
derme) confient une vision très 
sombre de la sexualité où les 
codes renvoyant au cauchemar 
sont extrêmement présents. 
Les positions souvent très ex-
plicites des modèles montrent 
que l’encre appliquée sur les 
peaux symbolise la semence de 
l’auteur. De fait, c’est l’union des 

dessins et des corps qui produisent l’œuvre artistique. 
À partir de ces constatations on peut donc aisément 
faire le lien entre la bande dessinée et le tatouage, 
mais aussi réaliser à quel point ces représentations 
renvoient à l’intime et à la sensualité. Le dernier tour 
de force de Stéphane Blanquet est d’être parvenu à 
réaliser des albums de bandes dessinées photogra-
phiques car c’est bien, à chaque fois, une narration 
qui se déroule sous nos yeux et sur les formes des 
femmes qui se sont offertes à sa plume. On ne peut 
donc que recommander la découverte des ouvrages 
de Stéphane Blanquet et saluer le génie de sa dé-
marche.

© La chair nue s’articule, 
Blanquet Stéphane
(2009, Alain Beaulet)

© Photos extraites de La chair nue s’articule, par Stéphane Blanquet 

(2009, Alain Beaulet éditeur).© Extrait de Bouquet Bonheur, par Stéphane Blanquet (2002, Cornellius).
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© Photo extraite de Sur l’épiderme, par Stéphane Blanquet (2003, Alain Beaulet éditeur).
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Les balades de Bonten 
Tarô
Sex & Fury édité par Le  
lézard noir, retrace d’abord 
le parcours de Bonten Tarô 
(alias Kiyomi Ishii) à travers 
une biographie et un entretien. 
On y découvre un artiste qui a 
commencé son cheminement 
dans le manga et dans l’art 
du tatouage de façon presque 
simultanée, au début des années 
1950. Bonten Tarô n’hésite pas 
à interrompre ses publications 
pendant plusieurs années pour 
perfectionner sa technique de 
tatoueur ou mener une carrière de chanteur populaire. 
Au cours de ces intermèdes, il se rapproche du monde 
des yakuzas. Pendant la décennie des années 1970, 
il publie de nombreux titres à succès qui terminent 
d’asseoir sa renommée ; certains seront adaptés au 
cinéma. Mais sa plus grande contribution arrivera 
quand, après un voyage aux États-Unis, il révolutionne 
l’irezumi en adaptant une machine à tatouer pour cet 
art ancestral et en introduisant une nouvelle gamme 
de couleurs à la tradition japonaises.

La deuxième partie de l’ouvrage compile plusieurs 
récits en lien avec les tatouages, où la violence alterne 
avec l’humour et l’érotisme. L’auteur prend un plaisir 
manifeste à aborder des tabous. Certaines histoires 
abordent en effet des sujets difficiles, voire sulfureux, 
comme l’homosexualité, le viol, le masochisme, la 
zoophilie, la réification ou les relations incestuelles. 
D’autres encore mettent en scène des yakusas. 
Si le ton est souvent rocambolesque et les traits 
des personnages (masculins) poussés jusqu’à la 
caricature, Bonten Tarô préfère insuffler la subtilité 
dans les passions qui relient les personnages. Les 
femmes sont, quant à elles, toujours magnifiées. La 
lecture de toutes ces histoires permet de comprendre 
également, quels peuvent être les rapports qui se 
tissent entre le tatoueur et leurs clients. Ces derniers 

© Sex & Fury, Tarô Bonten,
(2014, Le lézard noir)

pouvant fusionner dans 
le regard de l’artiste 
avec le chef-d’œuvre 
en passe d’être réalisé. 
Enfin, et même si le 
sujet reste la plupart du 
temps en surface, on 
peut relever plusieurs 
allusions au monde 
des esprits et donc, à 
l’aspect chamanique du 
tatoueur.
Viennent ensuite des 
récits horrifiques par-
ticulièrement réussis, 
une évocation impla-
cable de la guerre du 
Pacifique et enfin, l’his-
toire très émouvante 
du suicide de l’écrivain 
Yukio Mishima ; Ces 
dernières narrations 
n’ayant pas de rapport 
avec les tatouages.

Grâces et disgrâces du 
tatouage
L’ouvrage suivant est entièrement consacré au 
tatouage et à son Histoire. D’emblée, à travers une 
préface très savante de David Vandermeulen, un 
certain nombre de questions sont posées dont la 
signification de ce phénomène culturelle. Le polémiste 
pourra objecter à son auteur que si « la décision pour 
un individu de se faire tatouer est inspirée par une 
volonté de se différencier » (sic) elle n’est plus, du fait 
de sa généralisation, qu’un produit de consommation 
qui s’articule sur un paradoxe identitaire. Le tatoué, 

© Extrait de Sex & Fury, par Bonten Tarô (2014, Le lézard noir).

© Extrait de Sex & Fury, par Bonten Tarô (2014, Le lézard noir).

© Extrait de Sex & Fury, 
par Bonten Tarô 
(2014, Le lézard noir).
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en effet, se singularise (du moins le croit-il) par le 
biais d’un comportement mimétique.
Il n’en demeure pas moins vrai que Vandermeulen a 
le mérite d’alerter sur de possibles dérives, comme 
la volonté chez certains parents de marquer leurs 
enfants.

L’album retrace l’histoire de ce qui est devenu un 
comportement identitaire généralisé. Pour ce faire, 
le scénariste Jérôme Pierrat et le dessinateur Alfred 

ont imaginé la rencontre entre 
un détenu et le directeur de 
sa prison. Plutôt que de punir 
le prisonnier pour ses activités 
de tatoueur clandestin, le res-
ponsable décide de lui mon-
trer son propre tatouage et de 
l’enseigner sur l’origine et les 
significations passées de ces 
représentations. Il commence 
par évoquer les peuples de 
la préhistoire et de l’antiqui-
té pour lesquels ces dessins 
avaient des usages très dif-
férents. Chez les uns, ils per-

mettent d’impressionner les ennemis, pour d’autres 
ils ont des vertus thérapeutiques, désignent l’appar-
tenance d’un esclave ou sont une marque d’infamie. 
Au fil du temps, ils deviennent en quelque sorte des 
certificats qui attestent d’une appartenance à une  
corporation ou d’un acte exceptionnel (voire les deux).
Vient ensuite un tour du monde des différentes 
techniques passées, tout en évoquant le contenu 
spirituel ou symbolique. Les auteurs précisent aussi 
les significations sociales des dessins dans les 
différentes communautés tribales polynésiennes et 
aborigènes.
À l’occasion des grandes découvertes et des expé-
ditions, « les pourpoints » commencent à recouvrir 
les marins. C’est d’ailleurs au cours des voyages de 
James Cook que le terme « tatou » (du polynésien 
« tatau » qui signifie « frapper ») est utilisé. Les indi-
gènes tatoués émerveillent les cours et les salons eu-
ropéens, avant de devenir des phénomènes de foire. 
C’est sans doute avec cette étape que les intentions 
narcissiques et la volonté de sidérer commencent à 

s’inviter dans ce phénomène. Le tatouage devient, en 
effet, un spectacle et un uniforme. Mais en attendant 
que le citoyen moyen s’affuble de dessins, ce sont les 
militaires des bataillons coloniaux, les truands et les 
prisonniers (les bagnards, surtout) qui relatent leurs 
faits d’armes ou leurs devises sur leur corps.

Le voyage se poursuit au Japon qui a lui 
seul mérite un long détour tant son His-
toire, ses techniques et ses symboliques 
sont particuliers, avant de s’achever sur 
les écueils de la société de consomma-
tion mondialisée.

© Extrait de Le tatouage (bibliothèque des savoirs N°8), par Jérôme Pierrat et Alfred (2016, Le Lombard).

© Le Tatouage. Histoire d’une 
pratique ancestrale, 
Pierrat Jérôme & Alfred
(2016, Le Lombard)

© Extrait de Le tatouage (bibliothèque des savoirs N°8), par Jérôme Pierrat et 
Alfred (2016, Le lombard).
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Un supplément d’âme
À travers deux récits, Little Tulip et New-York Cannibals, 
François Boucq et Jerome Charyn nous invitent dans 
l’art du tatoueur. On suit l’évolution de Pavel et, en 
premier lieu, de son apprentissage du dessin auprès 
de son père. Ce dernier insiste sur l’importance qu’il 
y a à « saisir l’esprit qui se trouve dans les formes 
qui nous entourent » (sic). Mais dans la Russie de 
Staline, le moindre écart peut revenir à un aller simple 
pour la Sibérie. Malmené par la police politique, 
Pavel reçoit un nouveau choc quand il assiste au viol 
des femmes emprisonnées avec sa famille, dans le 
navire qui les conduit au goulag. Les auteurs de ces 
exactions, comme les prisonniers de droit commun 
qu’il rejoindra plus tard, sont tous tatoués de la tête 
aux pieds. Pour espérer retrouver sa mère, le garçon 
ambitionne de devenir le tatoueur attitré d’un chef de 
gang. Grâce à son talent et la férule d’un maître en la 
matière, il finit par y parvenir. Les leçons emprunts de 
chamanisme qu’on lui inculque, lui permettront aussi 
d’acquérir une sensibilité particulière qui feront de lui, 
des années plus tard, le portraitiste le plus apprécié 
de la police new-yorkaise. Little Tulip raconte aussi 
comment le tatoueur permet d’identifier l’auteur d’une 
série de meurtres dans les bas-fonds de la Big Apple.
Dans New-York Cannibals on retrouve Pavel 20 
ans après les événements de Little Tulip. Cette 
fois-ci, le tatoueur doit mettre son art au service de 
faussaires d’un genre particulier. Il doit aussi protéger 
son petit-fils adoptif des convoitises d’une ancienne 
prisonnière du goulag, cheffe d’une sororité criminelle. 
Pour y parvenir, Pavel dessine un phœnix sur la 
cuisse du nourrisson, masquant ainsi une marque 
d’appartenance qu’on lui avait infligée.
Cette mini-série se démarque de toutes les autres 
en choisissant un tatoueur comme personnage 

© Litle Tulip, Charyn 
Jerome & François Boucq
2014, Le Lombard)

principal. Les liens qui relient les dessins corporels 
avec la pègre russe, mais aussi le chamanisme 
sont efficacement mis en évidence. Les deux opus 
montrent un large éventail de tatouages. Quant aux 
récits en eux-mêmes, ils alternent entre moments 
jubilatoires et d’autres qui tirent un peu vers le bas 
leurs ambitions.

Un tatouage est une bande dessinée qui s’ignore, qui 
demande à être lue. Il vient désormais remplir une 
page vide, sans spiritualité, sans récit, sans relief 
et sans personnalité. Parfois encore, il confie un 
véritable secret ou fait état d’une ultime pudeur. Des 
artistes comme Bonten Tarô ou Stéphane Blanquet – 
et même, à son échelle, Ana Miralles – sont parvenus 
à le sublimer ou à lui conférer un sens profond, 
inattendu. C’est sans doute vers ce type d’exploration 
qu’il retrouvera son caractère exceptionnel et donc, 
un sens aujourd’hui perdu.

— Kamil Plejwaltzsky

© New York Cannibals, 
Charyn Jerome & François 
Boucq, (2020, Le Lombard)

© Extrait de New-York Cannibals, par François Boucq et Jerome Charyn (2020, Le Lombard).
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Sex, drugs and rock’n’roll !
Steg et Suria forment un duo inséparable. Lui à la batterie, elle à la guitare et au 
chant, ils sont les Rock Cocks et font vibrer leur public grâce à un rock brutal et 
sexuel. En privé, ils vivent un amour heureux et décomplexé malgré les galères du 
quotidien. Suria vient de se faire virer de son job. Steg ne trouve pas de boulot. Et 
pour couronner le tout, voilà que leur proprio les expulse ! Dos au mur, nos deux 
tourtereaux décident de forcer le destin : ils prendront la route pour aller de ville en 
ville et tenter de percer sur scène, quitte à semer une sacrée pagaille érotique partout 
où ils mettront les pieds.

Pour des raisons de réglementation de publication liée à la presse, certaines scènes jugées trop explicites ont été 
adaptées ou coupées. Vous pouvez retrouver l’édition originale en album chez l’éditeur.

THE ROCK COCKS
Brad & Leslie BROWN

DYNAMITE
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17

Bon, je savais 
que c’était une 

poSSibilité.

Qu’on pouvait 
ne pas décoLLer, 

en tant que 
groupe.

On a fait de 
notre mieux, 

et on a fait des 
concerts 

de ouf.

On peut 
en être 
fiers.

Mais on n’a 
pas forcément 
ce qu’on veut, 

hein…

PUtain !PUtain !
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Steg ! 
Qu’est-ce que 
tu fous, là ?

Ce que 
je fous ?

 Mais 
qu’est-ce 

qu’on fout, là, 
dis-moi !?

On est 
venus ici pour 

percer !

On ne peut 
pas abandonner 

maintenant, 
après toutes les 
épreuves qu’on  
a affrontées !

On se fait  
virer d’ici,  

Steg.

On n’a ni  
le temps 

ni l’argent  
de dégoter  

un autre  
appart.

Qui te parle 
d’appart ?

La viLLe 
est vaste,  

on peut… Je sais  
pas, faire une 
tournée ?

Qu’est-ce 
que tu entends 

par là ?
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… Soit on remplit 
les rayons d’une 

supérette 
jusqu’à la fin  
de notre vie.

Je dis juste 
qu’on a un van. 

On peut y dormir, 
si vraiment…

Oh bordel, 
t’es sérieux, 

en plus. Bah ouais, 
je suis sérieux ! 

C’est mieux que 
de rentrer !

Tout ce qui 
nous préoccupera, 

ce sera la bouffe 
et l’essence. Plus 

de factures, plus 
de loyer.

On peut continuer 
à faire nos dates. On 

peut jouer dans la 
rue. On peut encore 

jouer ici, Suria !

Pfff… 
Je sais 

pas.
C’est tout 

ou rien, là. Soit on 
abandoNNe nos vies 
normales pour les 

concerts…

ALLez.

ON le fait, 
c’est 
parti.

19
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Toi et moi, 
dans la rue, 
on va jouer !

Ouaiiis !

Un nouveau 
départ pour les 
Rock Cocks !

À partir de 
maintenant, on va 

faire ce pour quoi 
on est nés !

On a gâché  
nos journées 

dans ces tafs qui 
ne faisaient que 
nous retenir…

Mais en fait, 
pourquoi je

porte encore 
cet uniforme 

débile ?!

J’en ai 
marre de 

cacher qui 
je suis !

Marre des 
gens qui me 
disent ce à 

quoi je devrais 
ressembler !

Ras-le-cul 
d’être une 
gentiLLe 

employée !

Je veux 
être…
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Dis-moi 
que t’es auSSi 
excité que  

moi.

Plus.

^Moi-meme !Moi-meme !^
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Ici…

Faisons  
ça ici…

On pourrait 
nous voir…

Hé hé…

Bon…

Bah 
on part  

ce soir,  
alors…
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Ce soir ?

Hmmmm…

Pourquoi 
ce soir ?

Eh bien ce soir, 
Les gens peuvent 
voir ce qu’ils 

veulent.

On sera 
partis 
demain  
matin.
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Alors ?
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Tu…

Ouep.

Ça veut  
dire qu’on fait  
nos affaires,  

hein ?

On dirait 
bien.

On commence 
maintenant ?

Toi, 
oui.

Moi, 
j’ai un truc  

à faire avant.
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Bon 
Bon 
…

tu prends 
pas peur, 

hein.

Alors,  
c’est 

comment ?

On dirait… 
toi.

Hé hé, 
plus moyen de 
faire machine 

arrière.

On met  
les voiles.

ALLez.
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© 123rf/prometeus. 
L’art du portrait d’une geisha japonaise stylisée. projet de peinture de corps.
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Se servir de son corps comme un support d’expression, 
c’est aussi l’art du bodypainting. À l’instar du tatouage, 
se colorer la peau est une des premières formes 
d’expression de l’humanité qui connaît un engouement 
encore à l’heure actuelle. Le bodypainting se 
pratiquait historiquement à l’aide de sang, de 
charbon, de craie ou tout autre pigment naturel. Et 
comme le tatouage, l’ornement éphémère pouvait 
marquer l’appartenance à une communauté. Mais 
ses utilisations sont bien plus riches, il pouvait remplir 
d’autres fonctions, comme celle de se camoufler au 
moment de la chasse ! L’embellissement est aussi 
bien plus marqué dans l’art du bodypainting que celui 
du tatouage. On pense par exemple à la tradition du 
henné, une cérémonie qui marque le passage de la vie 
de « jeune fille » à celle d’épouse, pratiquée en Afrique 
du Nord et au Moyen-Orient, dans laquelle le corps de 
la future mariée est sublimé.

Alex Sacha de Viking Tattoo, qui pratique aussi le 
bodypainting à côté de son activité de tatoueur, 
remarque des passerelles entre ces deux univers : 
« Les racines du bodypainting et du tatouage, je pense 
que ce sont les mêmes. » nous confie cet amoureux du 
dessin et de l’art graphique.

« En réalité, le bodypainting est plus abordable pour 
plusieurs raisons : ça ne fait pas mal, c’est éphémère, 
cela peut servir d’entraînement… mais surtout, c’est 
plus artistique ! » Pour cet aficionado des tatouages 
vikings, c’est aussi l’occasion de s’essayer à d’autres 
motifs : « Je change totalement de style avec la 
pratique bodypainting, c’est beaucoup plus floral, cela 
ressemble à des mandalas. Je ne fais du bodypainting 
que sur les femmes d’ailleurs, pour sublimer leurs 
courbes… ».

Et si Alex ne choisit que des femmes, c’est parce qu’il 
assume que cette pratique est avant toute sensuelle, 
érotique : 

« J’aime leur “recréer des vêtements” qui les 
rendent beaucoup plus désirables. J’aime la 
sensualité du feutre qui glisse sur leur peau, 
aussi. Cela n’a rien à voir avec le tatouage 
qui n’est pas très sexuel. »

Alex nous a confié qu’une fois, une de ses partenaires 
a tellement apprécié son bodypainting qu’elle a voulu 
le transformer en tatouage. Alex précise : « ce n’est 
arrivé qu’une fois, et c’est un des rares tatouages de 
ma signature qui n’est pas « viking » ! »

— Marie Montheillet

Le bodypainting, 
le tatouage en plus sensuel ?

© 123rf - Tatouage à l’henné.

© 123rf - Peinture sur le corps.
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Une mystérieuse mallette est au cœur de cette aventure de l’agence d’espionnes “top” 
secrètes Danger Girl. Avec ses collègues agents secrets, Abbey va s’opposer à l’une 
des pires menaces qui pèsent sur le Monde. Les Danger Girls ne se limiteront pas 
à combattre le Mal, elles le feront avec élégance, humour et sensualité !TRIC-TRAqUE À SHANgHAï 

J. Scott Campbell 
& Harvey Tolibao
GRAPH ZEPPELIN
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E DANGER  
 YACHT.

Cette fille est  
une vraie furie, Deuce, 
elle prend des risques 

inconsidérés.

je t’avais bien dit qu’on  
récupérerait la mallette. abbey 
va la mettre en lieu sû̂r. Que 
veux-tu de plus, Véronica ?

Cette mallette est une 
bombe à̀ retardement. 

C’est à moi de la  
récupérer !

Mes hommes ont tout 
l’équipement pour la  

neutraliser, alors que 
ton équipe…

…est constituée d’un 
agent-double, mort, 

et de trois incurables 
rebelles.

C’est la rancœur 
tenace que tu 
nourris à̀ leur 

égard qui les fait 
se méfier de toi.
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Abbey se méfie de moi mais elle 
se tourne vers toi ? De toutes 
les personnes qui connaissent 

ses secrets, Deuce, tu…

ça suffit !  
Je dirai à̀ ton 
équipe où̀ se 

rendre… mais seu-
lement quand mes 
agents seront en  

sécurité !

Navré, monsieur.  
Vous ne pouvez 
pas passer sans 
autorisation.

Tu veux savoir 
ce qui m’auto-
rise à̀ passer, 

petit ?

attends, Deuce. il 
faut d’abord que 

je passe quelques 
appels…

Véronica,  
ton cerbè̀

 

re va 
avoir besoin d’une 
poche de glace…

et pourquoi il 
me faudrait une 
poche de gla… ?

64 - BLANDICE n°25- 3e trimestre 2023



t’as rien contre 
l’odeur de tabac 
froid, Véronica ?

J’emprunte 
ton hélico !

L’époque où̀ tu  
avais carte blanche pour 
agir selon ton gré est 
révolue depuis vingt 

ans, Deuce !

Tes actes  
auront des  

conséquences,  
Deuce !

Tu m’entends, 
Deuce ? Des 

conséquences !
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…personne ne 
mettra la main 

dessus.

mais oui,  
t’inquiè̀

 

te…

dans le wagon de  
marchandises, et je me 

dirige vers les voi-
tures passagers.

La mallette 
est en  

piteux état.

OK,  
VAL !

Abbey, tu me 
reçois ?

Oui, Val. je suis 
dans le train.

où ça ?

Trouve un endroit 
pour te planquer, 

Abbey. On ne doit pas 
être dérangées.

et surtout,  
ne quitte pas la 
valise des yeux !
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Qui êtes-
vous ? !

Je fais mon 
travail… Je voulais  

juste ranger 
votre bagage.

Puis-je  
voir votre 

billet ?

Qu’est-ce qui  
se passe, abbey ?  
Quelqu’un t’a 
découverte  ?

ça veut dire  
que tu l’as… euh…  

maîtrisée ?

…et j’ai trouvé 
un endroit tran-

quille.
disons  

qu’elle fait  
une sieste.

en plus, j’ai mis 
la main sur son 
passe-partout…

C’était une con-
trôleuse. mais 
tout est rentré 
dans l’ordre.
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La mallette est  
salement amochée, Val. 
une substance suinte 

par une fissure.

le genre 
qui défie la 

gravité.

c’est encore 
plus zarb’ 
qu’avant !

Alors ?

Quel  
genre de 

substance ?

…ça devrait 
stopper la fuite 
et nous éviter 

d’autres soucis.

Je 
tourne… 

…ça y  
   est !

Il y a un  
rotacteur rouge 

sur le panneau de 
commande. Tourne- 
le complètement  

à gauche…
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j’arrê̂te ce  
petit jeu, Val. 

J’en ai marre des 
secrets…

Il faut tout  
nous dire, Deuce !  

ton machin commence par tout 
faire flotter en l’air, puis  
déclenche un ouragan…  

et maintenant, il s’amuse 
avec mon corps !

Qu’y  
a-t-il là- 
dedans ? !

Il refuse de 
parler, Abbey. 

Reste où̀ tu es. 
On te rappelle.

Et surtout, ne 
touche à̀ rien !

T’inquiè̀

 

te, Val, 
je ne toucherai 
plus à̀ cette 
saloperie.

alors, si  
Deuce la veut, 
qu’il vienne la 
chercher lui-

mê̂me.

ça non !

Dix minutes ?  
Mais alors…  

qui est…

…de-  
   hors ? !

On sera là  
dans dix minutes, 

Abbey.
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Scannez  
le train et  

trouvez-moi 
Chase… Vite !

analyse en 
cours…

Voiture huit… 
neuf…

ça y est !  
elle est dans 
le wagon de 

fret !

…avec la 
mallette !

Et maintenant ?  
On fait dérailler  

le train ?

Hors de question.  
On risquerait d’abî̂mer  

la mallette. On va  
la chercher !
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le train  
est bondé. Il y 
a des flics, des 
contrô̂leurs… 

Certains vont vou-
loir jouer au 

héros…

Te fais pas 
d’bile…

…le marchand de 
sable va passer.
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Deuce !  
Val !

Ils  
attaquent 
le train !

Ils ont  
balancé du gaz 
soporifique !

Le train  
s’emballe…

Tu n’iras 
nulle part, 

Abbey…

Tire-toi  
de là immédia-

tement !

Le conduc-
teur a dû 

être gazé !

Débrouille-toi 
pour rejoindre 
la loco. Il faut 
freiner ce train.
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L’aventure  
s’arrête là 

pour toi !

Et ta vie 
aussi !
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Quand l e  symbole  ne  t r i che 
pas…
S’il y a bien une forme de tatouage qui incarne le mieux 
l’érotisme, c’est celui de la pin-up ou de la sirène 
seins nus, que l’on retrouve sur les bras ou avant-
bras des corps masculins des années 30 à 60 aux 
États-Unis. Pourquoi ce tatouage a-t-il tant marqué la 
pop culture ? Il s’agit d’une icône de la mouvance « old 

school », un des premiers 
styles purement occidental, 
développé par le célèbre 
tatoueur Sailor Jerry. Ce 
style qui se décline sur 
d’autres figures allégoriques 
(l’ancre, l’hirondelle, le cœur, 
la toile d’araignée, etc.) 
se définit par un gros trait 
noir de contour ainsi qu’un 
aplat de couleurs, souvent 
primaires. Il se pratiquait 
dans les ports, auprès des 
marins et des commerçants, 
et les aidait à tenir durant 
ces longues semaines de 
solitude. Avec la popularité 
du burlesque actuelle, ce 
type de tatouage retrouve 
une seconde jeunesse, 
même au XXIe siècle.

Mais ce n’est pas le seul 
tatouage qui traduit une vie 
dont l’érotisme tient la part 
belle. Le tatouage du petit 
lapin Playboy a fait fureur 
entre les années 90 et 2000 
et permettait d’inscrire le 
lifestyle chic et sexy cherché 
par une certaine jeunesse 
américaine festive, à vie. 
Avec parfois quelques 
regrets. La stripteaseuse et 
actrice Anna Nicole Smith 

le concédera publiquement en 2002 : « J’ai fait mon 
premier tatouage, le lapin Playboy, parce que j’étais 
jeune, bête et bourrée. » 

Plus glauque, encore, dans les années 2000, le  
skinvertising (le tatouage de marque) se développe 
aux États-Unis et laisse la porte ouverte à toutes les dé-
rives. Là où Playboy a 
connu une mouvance 
gratuite et sponta-
née, les marques 
peuvent dorénavant 
payer des Améri-
cains pour devenir 
un homme-sandwich 
vivant. Le cas de  
Billy Gibby est le plus 
emblématique, il s’est 
fait tatouer le logo de 

Le Tatouage,  
un outil érotique ?

« Au taboo, pas besoin de bagou son épaule est tattoo… » 
chantait étienne Daho en 1986, retraçant une rencontre sexy  
sur un dancefloor, où la disponibilité sexuelle se mêle au 
dévoilement d’un tatouage bleuté sur l’épaule d’une « Suzy ».  
Si la vue d’un tatouage pouvait encore intriguer dans les années 
80 et être l’indice d’une certaine liberté assumée, le tatouage est 
moins marginal, moins underground qu’il y a trente ans. Preuve 
en est, 29 des jeunes Français de moins de 35 ans déclarent  
avoir un tatouage (Ifop, 2018), un chiffre qui gagne des points  
d’années en années. Blandice lève le voile sur la folie du tatou  
de moins en moins tabou…

© Capitol Records/Etienne Daho, 
Epaule Tattoo, 1986

© Sailor-Jerry, Tattoo Art.
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différents sites pornographiques sur le visage, comme 
celui de pornhub.com, afin de, soi-disant, assumer la 
charge financière de ses enfants. Un choix qu’il finira 
par regretter. En 2015, la revue Vice lève des fonds 
pour que Billy Gibby (qui s’est fait connaître entre-
temps sous le nom de Hostgator Dotcom) puisse se 
faire détatouer. En 2017, Vice affirme qu’il est désor-
mais « libéré de ses tattoos pornos ». Une « happy 
end » donc pour une pratique qui serait de toute façon 
illégale en France (on ne peut pas se faire payer pour 
un tatouage).

D’autres plus marginaux et plus extrêmes dans leur 
démarche, se détachent du phénomène de mode 
pour affirmer leur singularité. C’est le cas du comédien 
français Pascal Tourain, homme tatoué de 2 mètres, qui 
n’a pas hésité à recréer des scènes d’orgies sadiennes 
encrées sur son ventre.

L’emplacement du tatouage, 
la c lé  de l ’érot isme

Mais c’est surtout le lieu du 
tatouage qui peut lui donner toute 
sa dimension érotique. On pense 
notamment, chez les femmes, 
au grand boom du « tribal 
levrette », le signe tribal situé 
pile au-dessus des fesses et qui 
ne se dévoile que dans un cadre 
intime.
Dans Osez le tatouage sexy 
(2017, La Musardine) David 
Racana décortique cette mode qui 
tend à devenir un peu has-been. 
« C’était LE tattoo à la mode au 

début des années 2000 : un motif, tatoué dans le bas 
du dos, pour souligner la chute des reins. Il s’agit d’un 

tatouage, le plus souvent tribal, que les jeunes filles 
n’avaient pas vraiment l’occasion d’admirer, sauf à 
se tordre le cou devant le miroir. Leur partenaire, en 
revanche, pouvait le reluquer à volonté, en les prenant 
par-derrière ! Il n’en fallait pas plus pour donner à ces 
tatouages l’appellation de “tribal levrette”. »

L’autre versant de l’entrejambe peut aussi donner 
une autre dimension à la pénétration, l’inscrire dans 
un rôle dessiné, amusant, ou poétique. David Racana 
précise « Certaines osent carrément le tatouage sur 
les grandes lèvres, en se servant, par exemple, de la 
forme de la fente pour servir de corps à un papillon 
dont les ailes se déploient de part et d’autre du vagin. » 

Les fesses peuvent aussi se transformer en « papillon » 
à l’aide de l’encre et quelques modèles de charme ou 
de porno n’hésitent pas à se distinguer en l’affichant 
sur les réseaux sociaux.

Pour les hommes, si le pubis, les tétons ou la chute 
des reins peuvent servir de support au tatouage, les 
plus coquins arrivent même à se faire tatouer la peau 
de la verge… non sans difficulté. « Ceux qui tentent 
l’expérience du tatouage de la verge ou des bourses 
sont unanimes : c’est horriblement douloureux, à la 
limite du supportable ! Certains abandonnent carrément 
en cours de route, et se retrouvent avec quelques 
lignes incongrues sur la quéquette. Pas vraiment du 
meilleur effet ! » s’amuse David 
Racana.

Au-delà d’entourer et de sublimer 
les zones érogènes, le tatouage 
peut sembler érotique parce qu’il 
se dissimule et ne se laisse voir 
que dans un cadre intime. Cookie 
Kalkair, dessinateur et auteur de 
Lever l’Encre assume que pour lui, 
c’est aussi la dimension cachée, 
secrète du tatouage, qui suffit à 
le rendre érotique « C’est certain 
qu’aujourd’hui, j’ai l’impression 
d’offrir à mes partenaires quelque 
chose de plus sur mon corps. Certaines peuvent être 
excitées à l’idée d’explorer mon corps, de toucher mes 
tatouages, de les lécher, de les mordre, etc. Quand 
je me tatoue, j’ajoute des pièces de puzzle qui sont 

© Pascal Tourain, un colosse de deux mètres et 120 kilos 

avec une voix de baryton. Photo Bernard Jadot

© Osez les tatouages 
sexy, Éditions La 
Musardine, 2017

© Tribal Tattoo, Peex.

© Lever l’encre, 
Cookie Kalkair,  
Delcourt, 2021
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cachées sous mes vêtements et à destination de mes 
partenaires sexuels. Un peu comme de la lingerie… 
mais pour homme. »

Au-delà d’exciter, le tatouage détient même ce pouvoir 
de créer un lien indélébile avec une personne.

Le marquage au fer, le 
tatouage Bdsm par excellence
On l’appelle aussi le « branding » ou « le baiser 
de feu » dans la communauté BDSM. Signe ultime 
d’appartenance à un maître ou une maîtresse, il joue 
de façon très absolue sur deux ressorts bien connus 
du milieu : la douleur et l’humiliation. Car c’est à la 
fois le tatouage en lui-même, ainsi que l’événement 
du marquage, qui sont voulus érotiques (ce que n’est 

pas vraiment un rendez-vous « classique » chez le 
tatoueur).
Ainsi, le cadre compte pour beaucoup. Le marquage au 
fer plonge les pratiquants dans un univers graphique 
précis, celui de l’Ancien Régime, où les esclaves 
comme les délinquants étaient marqués à vie.

Autre élément cher à la commu-
nauté, le maître ou la maîtresse 
qui inflige le marquage au fer 
doit faire étalage de ses connais-
sances et de son expertise. Il en 
faut du sang froid et des études 
afin de savoir comment maintenir 
le corps contraint sous la vive brû-
lure, à quelle température chauf-
fer le fer, comment accompagner 
la lente et douloureuse cicatrisa-
tion, etc. Pour aller plus loin dans 
cette pratique, nous vous conseil-
lons Marquée au fer de la spécia-
liste BDSM Eva Delambre (Tabou 
éditions).

— Marie Montheillet

© Ayah

© Marquée au fer, 
Eva Delambre
Tabou éditions, 2017
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Elaena
Modèle chez Suicide girls depuis 

2016 nous dévoile la facette  
érotique du tatouage        

@elenakasumi

Blandice : Bonjour Elaena ! Tout le monde connaît 
les Suicide girls, ces femmes qui s’exposent 
de façon langoureuse sur les pages web d’une 
communauté iconique et sulfureuse des années 
2000. Il y a une légende qui dit qu’il faut être tatouée 
pour être Suicide Girls. Est-ce vrai ?

Ela ena  :  Pas forcément ! En 2001, certaines 
Suicide Girls, étaient très populaires sans tatouage. En 
réalité, le lien se fait car se sexualiser publiquement, 
tout comme se faire tatouer peut relever d’un « suicide 
social ». Mais aujourd’hui, c’est moins vrai ! Avec 
l’essor d’Onlyfans ou Mym.fans, la nudité n’est plus 
aussi sulfureuse qu’avant. Et le tatouage est devenu 
de plus en plus populaire et répandu. Ce qui était perçu 
comme subversif et antisocial il y a vingt ans ne l’est 
plus du tout aujourd’hui. Pour ma part, j’ai fait mon 
tatouage quelques mois avant de poser pour Suicide 
Girls, mais c’est un hasard total !

Blandice : quelle a été la motivation pour réaliser la 
plupart de vos tatouages ?

Ela ena  :  Mon tatouage est avant tout esthétique. 
J’aime bien tout ce qui touche l’art, le dessin, mes 
parents m’ont transmis cette sensibilité. J’ai également 
choisi des parties du corps assez dissimulées, comme 
le bas du dos ou le haut de la cuisse. C’est en ça 
qu’ils peuvent être érotiques, ils ne se dévoilent que 
lorsqu’une personne partage une intimité avec moi !
Blandice : Comment ont réagi vos fans sur Suicide 
girls par rapport à vos tatouages ?

Ela ena  :  Je me souviens que sur le tout premier 
set que j’ai fait, j’ai eu des bons commentaires mais 
aussi des mauvais ! Je me souviens d’un Français qui 
avait écrit qu’il trouvait mon tatouage « moche », qu’il 
était clair que je l’avais fait juste pour être Suicide Girls 

et que ça rappelait le tatouage des « putes » des 
téléréalités des années 2000. Son commentaire 
m’avait fait rire.
J’en ai fait d’autres par la suite. Dont un, magnifique, 
juste en dessous de la poitrine pour sublimer mes 
formes.

Blandice : Est-ce qu’une femme tatouée 
peut passer plus facilement pour une « fille 
légère » ?

Ela ena  :  Les hommes qui s’imaginent 
qu’il y a les « filles légères » et les autres, 
trouveront toujours un truc pour les ranger dans 
leurs catégories. Cela peut-être une jupe, des 
lunettes… ou un tatouage. Mais cela reste 
une excuse, et heureusement, ce n’est pas la 
majorité des hommes.

Merci Elaena !
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Suite du Blandice N° 24 - Pour des raisons de 
réglementation de publication liée à la presse, 
certaines scènes jugées trop explicites ont 
été adaptées. Vous pouvez retrouver l’édition 
originale en album chez l’éditeur.

Les Arcanes de la  
maison Fleury, Tome 1 

gabriele Di Caro
TABOU BD

Les Arcanes de la  
maison Fleury, Tome 2 

gabriele Di Caro
TABOU BD

Les Arcanes de la  
maison Fleury, Tome 3 

gabriele Di Caro
TABOU BD
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Monsieur Jenkins,
j’espère que les choses ne

deviennent pas incontrôlables…

Monsieur Jenkins, nous avons absolument
besoin du dernier artefact. Ce monsieur

Garnet était censé le récupérer pour nous,
mais il semble avoir disparu dans la nature !

La plupart d’entre eux
ne sont plus là d’ailleurs…

Cela fait
si longtemps !
Tant d’années
ont passé…

Absolument pas maître !
Rien n’échappe à ma vigilance

et à ma supervision !

Je vous assure grand Maître que
mes hommes sont sur sa piste.

J’ai également pris des dispositions
pour un nouveau bateau.

Si nous ne le trouvons pas dans
les 24 heures, ils partiront quand

même pour Gênes !

Hmm.
Entendu !

Nous ne pouvons pas
prendre plus de risques.
Tout doit être fin prêt.

Bien sûr, Maître. Au fait,
je suis infiniment désolé pour

le Docteur Friezer.
Vous vous connaissiez depuis

longtemps…

Eh bien oui, en effet ! Il a toujours contribué à notre cause.
Nous étions amis de longue date, et avides de battues sanglantes
on a partagé de nombreuses parties de chasse. C’est lui qui nous 
a fourni les masques ! Mais il était bien conscient des risques…

C’est lui aussi qui nous a procuré
l’échantillon de sang du fœtus que
ce freak a mis au monde. Beau coup
de ceux qui m’ont accompagné pen-
dant toutes ces années s’en sont

allés maintenant…

Mais la
motivation qui
a donné l’élan
à tout ça…

82 - BLANDICE n°25- 3e trimestre 2023



…Mais il est
important de se rappeler…
de ne pas oublier dans quel
genre de monde nous vivons !

Aaah monsieur Jenkins…
Le visage d’un ange, mais un
regard si glacial à peine

masqué par sa chevelure…
En fait, j’aurais dû

comprendre !

…Ça vous transperce le cœur,
mais ça m’a aussi ouvert les yeux

sur la réalité !

Quelle humiliation !
Mais tout cela a conduit

à une nouvelle prise
de conscience…

Mes expéditions de chasse
se sont transformées en
voyages de recherche…

La recherche d’une
réponse…

…J’en suis arrivé
à explorer des cultures très

différentes mais toutes
composées d’hommes unis par 

une seule pensée : la méfiance
envers les femmes !

Nous pensons avoir le contrôle…
Peut-être que je vous ennuie avec
mon histoire, monsieur Jenkins…

…Est encore bien
ancrée dans ma mémoire !

Et quand la vérité,
la dure vérité vous est
révélée par la personne

que vous aimez
le plus au monde,
l’être en qui vous
avez entièrement

confiance…

J’ai entendu
beaucoup d’histoires

et de légendes,
cependant elles

racontaient toutes
une seule et unique

grande histoire…

Les autres voyages
ne m’ont mené nulle part !
En tout cas, rien de ce

que je cherchais…
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Mais j’ai aussi découvert
un autre moyen de l’arrêter :

s’emparer de ce pouvoir afin d’y
mettre fin une bonne fois pour toutes.

Celle consacrée au seul grand ennemi de l’homme,
la bête à surveiller et à enchaîner !

C’est ainsi que j’ai trouvé des indices
dans toutes les époques et dans

différentes cultures qui ont laissé
des traces de femmes manipulant

des hommes, tout comme la reine
Nitökris de l’Égypte ancienne.

D’autres
pensent que c’est simplement une ancienne
malédiction destinée à soumettre l’homme.

De nombreux événements
historiques qui, récemment,

ont inspiré les peuples.

Sappho, la poétesse, Hypatie,
la figure brillante et emblématique,
et la légendaire reine des mers

Grâce O’Malley…

Nous avons eu trois autres femmes 
entre nos mains, avant de découvrir que la
personne qu’on recherchait est celle que

vous avez trouvée il y a seulement quelques
mois, monsieur Jenkins ! Et je tiens à vous

remercier d’avoir veillé sur elle
jusqu’à aujourd’hui !

Même Lucrèce Borgia semble avoir été une réincarnation,
selon certaines sources, c’est elle qui, comme une
marionnettiste habile, influençait son frère, connu

sous le nom de “Il Valentino”. C’est ce qui a justifié
la motivation de Machiavel quand il s’est

éloigné de cette noble lignée.

Aux confins d’un désert jusqu’alors inexploré,
j’ai trouvé une grotte contenant un appareil
construit par les premiers humains. C’étaient

des hommes qui voulaient empêcher la
femme de prendre leur pouvoir !

Ce dernier évidemment
n’était pas des plus précis…

Ce dispositif devait
indiquer l’emplacement

de la nouvelle
réincarnation…

Ursula et l’affaire des
sorcières de Salem pour 
en citer une autre, l’homme 
a réussi à l’arrêter à temps.

Depuis la nuit des temps,
il en est ainsi… une réalité

terrifiante. Ishtar, Lamashtu,
Iamia, lilith La première femme,
bien avant Ève, qui fut chassée

du jardin d’Éden car elle
revendiquait l’égalité et
refusait toute forme

d’asservissement.

Bien avant
Cléopâtre.

Pour certains,
même Jeanne d’Arc.

Et nous savons bien à
quel point elle

a pu conditionner les
grands hommes.
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Il est donc de notre devoir
d’entraver toute tentative

d’ascension de cet être infer-
nal, afin de maintenir fermement

notre place au sommet de la 
pyramide du pouvoir !

Continuez selon le plan !
Nous allons bientôt mettre

un terme à tout cela !
Monsieur Lloyd aussi a

représenté une déception,
il ne me reste que vous

monsieur Jenkins…

L’influence du Grand
Maître s’infiltre partout… et ses
tentacules arrivent jusque dans
les hautes sphères du pouvoir !

??!

Mais !
Qu’est-ce
que…?!

Enfin ! Je savais que
vous alliez me faire

sortir d’ici !

Je ne vous
décevrai pas,
grand maître !
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Nous serons très 
bientôt de retour !

Bon ! Mais je voudrais bien
savoir ce que vous avez trafiqué !

D’abord ces hommes qui ont disparu !

Et puis, tout ce mystère
autour de ce pauvre Wolf !

Mais où
sommes-nous donc, Éloïse?

Quel est cet endroit?
C’est quoi toutes ces ruines !

Patientez encore quelques
secondes et vous aurez
les réponses à toutes
vos questions, madame…

Où m’as-tu amenée ?
De quoi s’agit-il ?!
C’est un boui-boui
qui appartient à la

concurrence
ou quoi ?

Qui sont ces femmes ?!

Pourquoi me
regardent-elles

comme ça ?!

Ne faites pas
attention à elles madame !

Regardez plutôt
derrière cette porte…
Ce qui vous attend vous

satisfera bien plus…

Voilà, madame,
nous sommes arrivées !

Entrez,
nous vous
attendions !

Ne vous inquiétez pas,
madame Fleury !

Éloïse, était-il vraiment nécessaire
de partir si tôt? Ce n’est pas le meilleur

moment pour s’éloigner de la maison
avec tout ce qui se passe en ce moment !
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AAH !
Mais qu’est-ce

que vous avez fait ? À l’aide !

On lui a juste
fait ce qu’il méritait madame !

Comme d’autres avant lui !
Nous débarrassons la ville

de ces bêtes !

Il va encore subir une
journée entière de torture

de la part des femmes
que vous venez de voir !

Et ensuite
ça deviendra

de la nourriture
pour les vers !

Tout comme ses
compagnons !

Ne vous
inquiétez pas

madame…
personne ne
les trouvera !
Nous sommes

très discrètes
dans cette
besogne !

Eh bien…

Je ne comprends pas tout…
Mais toi ? Depuis combien

de temps tu…?

Je vous l’ai déjà dit,
on vous donnera toutes
les réponses, madame !
Maintenant, montez au

premier étage…

Elle vous
attend…

Mais qui
donc?

Bonjour
Madame Fleury…

Asseyez-vous,
je vous en prie.
Je vais tout vous

expliquer.

La raison pour
laquelle vous
êtes ici est
une guerre

qui a commencé
il y a plusieurs
années à cause
d’une erreur

que j’ai commise.

Je suis
désolée…

Mais d’abord…
…Parlez-moi de

cette fille, Pearl…
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Oh non, Odette.
Je n’ai pas réussi
à fermer l’œil,
j’ai somnolé une

petite heure,
peut-être !

Pearl,
comment vas-tu?

Tu dormais ?

Pearl…

Pearl,
tu dors ?

J’te
dérange ?

Eh bien, en voyant ton état,
j’ai pensé que tu aimerais

voir un ami…

Hep !
Viens, sors
un peu de
ton trou !

Vu qu’il est passé
faire une livraison…

j’ai pensé que ça vous
ferait plaisir à tous

les deux !

Jack !
C’est si bon de

te revoir !

Merci Odette !
Cela me fait très plaisir…

Bon ben,
je vous laisse
seuls alors !

Mais débrouille-toi
pour le mettre

à la porte avant le
retour de madame

Fleury !
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À suivre dans… 

Vol. 3 : Utopie

Comme ces fleurs
arrachées à la terre

sont destinées à
l’illusion d’une vie…

Je me demande s’il aurait pu
faire la même chose avec moi !
Alors je ne mérite pas d’être

aimée?! Tout le monde me trahit
et m’abandonne… D’abord Judith…

Et maintenant Lloyd !

...Nous savons très bien
ce qui va se passer !

Il s’est moqué
de moi, vois-tu !

Je pensais
qu’il m’aimait !
Que c’était un
brave homme,

mais au
lieu de

tout cela…

Mais qu’est-ce que j’te raconte, Jack…

C’est en
fait bien pire !
Il a tué toutes
ces femmes !



Véritable produit pure souche millésime 1983, Cookie Kalkair est un auteur de bande dessinée français vivant 
à Barcelone. Il traite de sujets de société, souvent sous forme autobiographique, et explore la vulgarisation 
scientifique au travers d’un style graphique dynamique et ultra-coloré. Sa bande dessinée autobiographique, 
Lever l ’encre - Carnet de voyages et de tatouages (Delcourt, 2021) mêle ses escapades personnelles à l’histoire du 
tatouage, en passant par un questionnement constant sur le rapport à cette pratique. Blandice l’a rencontré.

COOKIE KALKAIR
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Blandice : Bonjour Cookie 
Kalkair ! lever l’encre, c’est 
une façon de raconter l’his-
toire du tatouage à travers le 
voyage. Pourquoi les deux 
sont si liés pour vous ?

Cookie Kalkair : Le voyage, c’est 
en effet la porte d’entrée du livre. 
Mais tout le monde ne l’associe 
pas forcément au tatouage. Plein 
de gens vont chez le tatoueur 
du coin, de leur quartier, sans se 
poser plus de questions. Moi, je voyais plutôt mes 
tatouages comme une collection d’expériences, j’ai 
beaucoup d’anecdotes insolites qui y sont associées. 
Et finalement cela m’a fait me questionner, pourquoi 
on se tatoue ?     Je liste 4 raisons différentes dans 
mon livre. Ce qui marche le plus sur moi, ce sont les 
« tattoos » de mémoire souvenirs ou les « médailles » 
que j’estime avoir gagnées. Finalement, c’est un peu 
la même démarche que chez les marins, les guerriers.

© Lever l’encre, 
Cookie Kalkair,  
Delcourt, 2021

Blandice : Est-ce que c’est un moyen pour 
vous d’affirmer votre identité ?

Cookie Kalkair : Oui, pour moi, les tatouages ça fait 
partie de mon identité. Et même mieux, ça m’a permis 
d’avoir une meilleure image de mon corps, de me sentir 
plus en confiance. Parfois, je me demande ce que je 
serai sans tatouage, si j’aimerais vraiment mon corps. 
Je n’en suis pas sûr. Avant le tatouage, je faisais un 
peu de dysmorphophobie, j’étais obsédé par certains 
défauts.      Le tatouage a eu un effet thérapeutique.  
Ça a créé une diversion.

Blandice : Dans lever l’encre, vous devenez 
le temps d’une soirée tatoueur pour un ami. 
Est-ce qu’il y a des passerelles fortes entre la 
bande dessinée et le tatouage ?

Cookie Kalkair : Pour les nouvelles générations, 
la bande dessinée est devenue un art majeur, c’est 
normal qu’on le retrouve dans le tatouage. Il y a 
même déjà eu des tentatives de narration à travers le 
tatouage. En réalité, être illustrateur ou bédéiste peut 
être financièrement difficile, et certains pratiquent le 
tatouage à côté comme complément de revenu. C’est 
une source parfois plus stable.

Blandice : Mais le tatouage n’est-il pas une 
pratique plus intime, plus émotionnelle que la 
BD ?

Cookie Kalkair : Si, bien sûr ! En tout cas, pour ma 
part, mes meilleures expériences de tatouages ont 
été réalisées avec des personnes avec des tatoueurs 
avec qui je suis intime. Parfois, je compare même cette 
pratique avec celle du shibari. On se retrouve avec 
quelqu’un qui a le pouvoir sur nous, qui nous contrôle 
et qui s’occupe d’une partie, souvent habituellement 
dissimulée, de notre corps. Les personnes qui se font 
tatouer sont alors très vulnérables, très « nues ». Et il 
y a toutes les hormones qui sont déclenchées par le 
tatouage, les endorphines, les dopamines… ça met 
dans des états très « high ». Et ça, parfois, cela crée 
une vraie connexion avec son tatoueur.

© Les 9 derniers mois 
de ta vie de petit con, 
Cookie Kalkair,
Les Arènes, 2016

© Guerilla Green - Nouvelle 
édition, Cookie Kalkair & 
Ophélie Damblé,  
Steinkis, 2023

© Pénis de table (édition augmentée) 
Nouvelle édition 10 ans, Cookie 
Kalkair & Estelle Cazelais
Steinkis, 2021

© Les jeux vidéo et nos 
enfants, Cookie Kalkair,  
Steinkis, 2023

© De polyamour et d’eau fraîche, 
Cookie Kalkair, Elsa Hebert & 
Cristina Rodriguez, Steinkis, 2021

Du même auteur
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Blandice : Est-ce que c’est pour cette raison 
que certains deviennent « addicts » aux 
tatouages ?

Cookie Kalkair : En réalité, c’est très difficile d’avoir 
« un seul » tatouage, c’est pourquoi le plus difficile, 
c’est toujours le premier. Puis, on se rend compte que 
les gens ne voient que ça, ne se souviennent que de 
ça. Quand tu en as quatre ou cinq, cela devient plus 
difficile pour tes proches de s’en souvenir, cela devient 
plus discret. Et puis il y a l’aspect « collection » qui 
peut vite devenir addictif sur certaines personnalités.

Blandice : Moins que l’addiction, qui enferme, 
le tatouage est plutôt synonyme de liberté et 
d’émancipation, non ?

Cookie Kalkair : Oui tout à fait ! Pour ma génération, 
il y avait une connexion entre le tatouage et la liberté, 
se faire tatouer c’était avoir un accès plus restreint au 
monde travail, et en même temps, un moyen de se 
libérer d’un carcan social. Aujourd’hui, c’est moins le 
cas, c’est moins subversif. Mais dans tous les cas, cela 
reste un moyen de se réapproprier son corps, mieux 
contrôler son image, et aussi, cela donne un prétexte 
pour le montrer     . Par exemple, je suis plus à l’aise 
d’envoyer des nudes depuis que j’ai des tatouages !     
Cela m’apporte une force supplémentaire.

Merci Cookie !
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